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îritttioiis électorales
L'autre matin, les habitants de Clermont-

Ferrand se réveillèrent comme d'habitude;
et, 'puisque la période électorale bat son plein,
ils s'empressèrent d'ouvrir leurs journaux et
de les lire. D'ailleurs, ils se disposaient à
cette aimable besogne avec tranquillité, cha-
cun d'eux étant abonné au journal dont les
opinions lui plaisaient le plus exactement. Et
il y a, là-bas, l'« Ami du Peuple» pour les
socialistes, le « Radical » pour les radicaux,
et la «Presse du Centre » pour les radicaux-
socialistes.

Ainsi, pas de surprise. L'on est sûr de trou-
ver, dans la feuille qu'on a choisie, les argu-
ments qui conviennent aux préférences qu'on
a, somme toute, adoptées. On évite de cette
façon les dangers du scepticisme, les affres
de l'incertitude, le désagrément de découvrir,
les bonnes raisons qu'on aurait d'être d'un
autre avis; et enfin, l'on s'épargne à soi-
même l'ennui sans dignité de changer d'opi-
nion, dans une petite ville où tout le monde
vous connaît.

Ce matin-là, les lecteurs de î'« Ami du
Peuple » furent contents : ils trouvèrent dans
leur journal le socialisme qu'ils y cher-
chaient. Les lecteurs du «Radical » n'eurent
pas à se plaindre non plus et qu'on leur avait
servi le simple radicalisme qu'ils souhaitaient.

Mais, ne le dissimulons pas, les lecteurs de
la « Presse du Centre » furent éperdus.

Radicale-socialiste, la «Presse du Centre »
soutient avec une vaillante énergie les doc-
trines de son parti et les candidatures de MM.
Sauvât et Vigier.

Eh ! bien, ce matin-là, le « premier Cler-
mont-Ferrand » de la « Presse du Centre »
flétrissait les machinations de tout le parti
radical-socialiste, _ ridiculisait sa nonchalance*,
annonçait avec joie ses prochains déboires,
le déclarait mourant et bientôt mort, et mal-
menait vigoureusement MM. Sauvât et .Vigier.

Quelle aventure !... Les lecteurs de la
« Presse du Centre », indignés après peu de li-
gnes, vérifièrent le titre de leur journal,
crurent à une erreur de la poste, s'aperçu-
rent qu'ils lisaient bien la « Presse du Cen-
tre », radicale-socialiste la veille encore.
Alors, chacun d'eux selon son tempérament
particulier s'étonna, se fâcha, déchira le jour-
nal, le brûla, le regarda d'un air attristé, le
mouilla de ses larmes, le détesta, le re-
gretta. Plus d'un passa sur son front une
main froide et frissonnante et, avec une juste
inquiétude, se demanda s'il n'était pas la vic-
time d'un étourdissement D'autres crurent
à quelque mystification. D'autres conclurent,
avec une sorte de sagesse, que la politique
est une chose variable, décevante, absurde,
inintelligible et dont il vaut mieux ne paa
s'occuper. Qui sait si, aussitôt, divers élec-
teurs ne saisirent pas leurs cartes électorales
et ne les froissèrent pas entre leurs doigts
irrités ?...

Les politiques allèrent aux nouvelles. Et
voici ce qu'ils apprirent. L'imprimerie du Cen-
tre imprime, avec une largeur d'idées qui lui
fait honneur, trois journaux. Indemne de tout
sectarisme, elle accorde ses presses indiffé-
rentes mais assidues à ces trois journaux qui,
par ailleurs, rivalisent de mésintelligence en-
tre eux, la « Presse da Centre », le « Radical »
et l'« Ami du Peuple ». Or, on était pressé.
Quand on ne le lit pas, quand on le regarde
seulement en son état provisoire de paquets
de _ plomb, rien au monde ne ressemble à un
•article de journal comme un autre article
de journa l; ils se ressemblent comme des frè-
res, bien qu'ils soient des frères ennemis.
Bref, les typographes du Centre placèrent
dans la forme qui était destinée à la « Presse
du Centre » l'article qui était destiné à l'«Ami
iu Peuple ». Et voilà tout.

Le gouverneur et ia comédienne
C'était un soir, un navire passait par Dakar;

il portait les artistes de la tournée de Mme
Suzanne Després, venant d'Amérique. '

M. Lugné Poé, directeur de la troupe, eut
l'idée de profiter de l'escale de Dakar pour;
donner, dans cette ville, peu gâtée en ma-
tière de spectacles, une représentation.

Le paquebot ayant accosté après miniuit, lea
habitants furent réveillés à sons de trompes
et accoururent au théâtre. Le gouverneur gé-
néral de l'Afrique occidentale française, M.
Merlaud-Ponty, était au premier rang des spec-
tateurs; et il (applaudit, à tout rompre, lea
artistes — et notamment une jeilie femme
j sharmante, Mlle Juliette Thaldy, qui jouait
j«Poil de Carotte ^ 

de façon délicieuse.

[A-grès le spetetacle, il [y| eut réceptiori au
gouvernement général, souper... ou plutôt dé-
jeuner,, car le soleil venait d'apparaître à
l'horizon. Et puis l'on accompagna le§ ar-
tistes à l'embarcadère. ,\ ,;,
, De «Poil de Carotte », et de Mlle Juliette
Thaldy, le gouverneur général conserva un
souvenir ému; celui-ci s'aviva au cours d'une
tendre correspondance.

Six mois nie se sont pas 'écoulés depuis que
M. Merlaud-Ponty. sentit ainsi son cœur battre
à la vue de la ;charmante comédienne. Et hier,
le gouverneur général a 'épousé Mlle Thaldy.

Le mariage a été célébré sans bruit; à peine
si quelques amis des deux fiancés y assis-
taient.

Le but du voyage de noces était tout indi-
qué; les nouveaux mariés sont partis pour.
l'Afrique occidentale française. Et la petite
comédienne qui passa quelques beures à,
Dakar en septembre dernier, va s'installer dans
cette ville, dans le palais du gouvernement
général! ¦ ,

Elle abandonne — naturellement — le théâ-
tre, qui, s'il ne lui procura pas de reten-
tissants triomphes, lui valut du moins — ce
que rêve toute jeune fille — un mari jeune,
aimable et distingué.

C'est là un des ces succès qui comptent
dans la vie d'une femme et aussi dans celle
de son mari.

•M. et Mme Merlaud-Ponty voguent mainte-
nant sur l'Atlantique; ils sont heureux. Nous
souhaitons qu'ils fassent comme les nègres
de l'Afrique occidentale française — qu'ils
continuent.

Sour sauver le Couvre
Ufi matin de mai 1871, un jeune Allemand

convalescent, qui, encore ivre des victoires
remportées par sa patrie, venait d'arriver à
Bâle pour y reprendre son métier de profes-
seur, étant allé aux nouvelles dans les rues,
rentra en courant dans sa chambre. Tout à
coup dégrisé, il s'enferma et pleura pen-
dant des heures. Sa sœur, derrière la porte,
entendait ses sanglots et se demandait quelle
douleur l'accablait Ce jeune Allemand s'ap-
pelait Frédéric Nietzsche, et il venait d'ap-
prendre l'incendie du Louvre par la Com-
mune.

Pour faire comprendre le prestige du Lou-
vre dans le monde, aucune parole, si élo-
quente soit-elle, ne vaut les larmes du philo-
sophe.

Or, il y a ceci de stupéfiant : c'est que
longtemps les gouvernements de la France
ont pris à la gloire du Louvre moins d'in-
térêt que Frédéric Nietzsch'e. Deux fois, le
pavillon de Flore a connu l'incendie, du temps
de M. Hérold et du temps de M. Poubelle. Et
cependant le ministre des colonies ne démé-
nageait pas. Avec ses cloisons de bois recou-
vertes de papier, il semblait un bûcher tout
préparé. Il a fallu l'obstination de M. Dujar-
din-Beaumetz, sous-secrétaire d'Etat aux
Beaux-Arts, pour le déloger.

Enfin on touche au but. Dernièrement le
déménagement interrompu a été repris et
avril ne se passera pas avant que le dernier
fonctionnaire colonial ait emporté du Louvre
le dernier dossier.

Mais ce n'est pas tout d'éteindre le feu
dans les éheminées du pavillon de Flore. Il
reste des chances d'incendie. Il y a au Lou-
vre vingtrdeux systèmes de chauffage diffé-
rents; les conservateurs font du feu dans leurs
bureaux. En outre, M. Homolle, le conser-
vateur du Musée, ainsi que le secrétaire en
chef , l'inspecteur des services d'architecture
et plusieurs gardiens habitent le palais, où ÎIs
ont leurs cuisines. On voit le danger dans un
bâtiment où la charpente forme une véritable
forêt !

Maiâ on va mettre ordre à cela. Déjà 'M,
Dujardin-Beaumetz a fait établir dans les
combles, au lieu des anciennes cloisons de
bois, des cloisons de briques, afin de localiser
le feu et d'empêcher son extension. Il a "fait
installer sept bouches d'incendie nouvelles. Il
a fait ignifuger les chevalets des copistes. Il
a interdit aux gardiens de fumer, remplacé
dans les appartements les lampes à pétrole
par des lampes à huile. Le sous-secrétaire
d'Etat aux Beaux-Arts a fait mieux encore.
Ces vingt-deux systèmes de chauffage qui
constituaient des périls superposés, ils vont
disparaître. On leur substituera un calorifère
du dernier modèle dont la chambre de
chauffe sera non pas à l'intérieur du palais,
mais sous les jar dins qui font face aux maga-
sins du Louvre. Les travaux coûteront 800
mille francs et dureront trois ou quatre ans.

Quand ils seront terminés, les conserva-
teurs n'auront plus le ô_oit de faiçe jdu |eu
dans leurs chemisées.

Enfin Mi. Dujardin-Beaumetz, après avoir 'dé-
logé le ministre des colonies, déloge le di-
recteur du Louvre, M. Homolle lui-même, et
avec M. Homolle le chef du secrétariat, le
gardien chef du personnel, le gardien chef
du matériel, l'inspecteur des services d'archi-
tecture suivi de son gardien de bureau.

U n'en coûtera que dix mille francs par
an, ej^a.c.ore pour le prix M. Haraucoiirt
quittera son appartement du Musée de Cluny.
Tous ces messieurs seront logés à proximité
de leurs musées qu 'ils pourront encore sur-
veiller, mais qu'ils ne pourront plus brûler.

Seul demeurera au Louvre le personnel
nécessaire pour la surveillance des salles et
pour les premiers secours, au cas où la mal-
veillance ou le malheur provoquerait cet in-
cendie qu'on a tout tenté pour évitée.

Le crime déborde
On ne trouve plus de juges d'instruction
Chacun doit étudier 120 dossiers à la fois

Le parquet de la Seine vient d'établir la sta-
tistique des affares qui, durant l'année 1909,
lui ont été soumises.

Un des magistrats les plus eminents de ce
parquet a voulu éclairer ces chiffres d'un
commentaire qui en fait ressortir, toute l'élo*
quence. Voici ses «déclarations :

«Le total des affaires de tout genre conti-
nue à croître dans des proportions inquié-
tantes, vu le nombre restreint des magis-
trats qui oùt à s'occuper des importants dos-
siers qu'apporte le courrier de chaque jour,
et le personnel notoirement insuffisant des
employés qui, avec un traitement de misère,
sont obligés d'assurer le fonctionnement ma-
tériel des services si complexes et si lourds du
parquet , <

Les affaires portées à l'audience et Jugées
*oar les chambres correctionnelles ont été en
Î909 de 27,262.

Le nombre des prévenus impliqués dans ces
affaires a été de 31,290.

C'est la première fois qu'ont été atteints des
chiffres aussi exceptionnellement élevés.

Ils dépassent ceux de 1908 de 1,368 affaires
et de 1,134 prévenus. ' ;

Aussi est-on amené jï faire deux remar-
ques également déplorables.

La première, c'est que pour écouler cet
énorme stock, le parquet se voit obligé, avec,
son organisation en personnel, de faire ins-
crire, quelque scandaleux que cela paraisse,
cinquante affaires dans chacune des quatre au-
diences des quatre chambres correctionnel-
les, qui siègent tous les jours de la semaine :
on en a compté 72, m'assure-t-on, pendant
une des audiences qui ont de peu précédé et
suivi Pâques. •• » i.

La seconde constatation, c'est que mal-
gré cette avalanche d'affaires qui reviennent
accabler le rôle de chaque audience, le par-
quet serait à ce point débordé qu'il traîne-
rait derrière lui en ce moment, depuis le
commencement «Je cette année, un arriéré
da 1200 à 1400 affaires, que ses efforts sont
impuissants à réduire.

De grosses affaires, comme l'affaire Ro-
chette, absorbent un nombre invraisembla-
ble d'audiences au détriment du rôle qui de
meure ainsi statiônnaire; d'importantes af-
faires de sociétés exercent la même fâcheuse
influence; les affaires de jeux dans les cer-
cles ou les tripots clandestins, plaidées avec
des développements inusités, ont occupé la
neuvième chambre pendant une année avec
les incidents de procédure inédits que la fer-
tilité des avocats s'est ingéniée à imaginer.

Le nombre des dossiers relatifs à des af-
faires classées sans suite dans les sections
a été de 66,152.

On se représente la somme de travail qu'a
dû nécessiter l'examen de toutes ces affaires
avanti d'aboutir à la solution qui les a clôtu-
rées. ' . .

Les affaires mises à l'instruction ont été
de 15.628; on ne pourrait se rendre compte
qu'en pénétrant dans un cabinet de juge
d'instruction du labeur écrasant, des res-
ponsabilités de tout genre et des soucis mul-
tiples et constants qui pèsent sur ces parias
qu'on n'arrive plus du reste à recruter à
Paris parmi les magistrats qui, dédaignant
à bon droit les 2000 francs de traitement
supplémentaire que leur vaudrai!' l'instruction,
préfèrent de beaucoup demeurer simples juges
et attendre un an ou deux ans de plus dans
cette position de tout repos leur inscription au
tableau d'avancement II est des juges d'ins-
truction, chargés des affaires les plus reten-
tissantes, qui ont présentement dans leur ca-
binet 120 dossiers, en présence desquels il y a
vraiffien) de aue» fie£dre la jj gfo Et _es mal-

heureux n'ont pas le droit de commettre! le
moindre,., péché véniel de procédure, sans
quoi l'impitoyable loi de 1897, si fertile en
formalités, est lài qui les guette à chaque
instant et leur refuse toute absolution...»

Le mariage de miss Marjorie Gould avec
SI. Antony J. Drexel, qui . a été célébré mardi
à New-York, a été plus qu'un événemeni
mondain pour la grande métropole améri-
caine Ce fut presque un événement national
Ce mariage unit la petite-fille du roi des che-
mins de fer, dont la fortune rapide suscite
naguère des inimitiés longtemps irréducti-
bles, et les descendants d'une 'des plus an-
ciennes familles du nouveau nionde anglo-
saxon.

Les dépêches nous disent que la cérémonie
à été aussi simple que possible; mais la sim-
plicité, lorsqu'il s'agit de fortunes de cette
importance, est chose toute relative, et rien
gué la décoration florale de l'hôtel de M.
George Gould, dans la Cinquième Avenue, et
du temple où a eu lieu la cérémonie reli-
gieuse ont coûté plusieurs centaines de mille
francs. Chiffre presque invraisemblable, mais
qui s'explique lorsque l'on songe que c'est
sous -une allée couverte garnie de roses et
de lis que le cortège a fait son entrée dans le
temple, -précédé'dé vingt-cinq enfants de chœur
chantant un hymne nuptial et des demoiselles
d'honneur, des fillettes, toutes plus jolies les
unes que les autres, ravissantes dans leurs
toilettes bleues et roses, coiffées de grands
chapeaux de paille bleu-Nattier, garnis de
tulle et de plumes.

De la toilette de la mariée, en satin garni
de dentelles merveilleuses, avec une traîne de
cinq mètres et un voile de dentelle de Bru-
xelles d'une valeur inestimable, seule une plu-
me féminine pourrait tenter la description.
Nos lectrices en devineront la richesse qui fit
pousser des cris d'admiration à la foule élé-
gante massée aux abords du temple et dans
laquelle se remarquaient maintes femmes de
millionnaires qui n'avaient pu aspirer à l'hon-
neur de figurer parmi les six cents privilégiés
invités au mariage.

Ces six cents invités se sont retrouvés après
la cérémonie religieuse à l'hôtel Gould, trans-
formé en véritable exposition florale, où cha-
quei invité a reçu, dans un coffret en argent
ciselé un morceau du colossal gâteau de no-
ces, un monument d'un mètre vingt-cinq de
haut, à l'entrée des salons où les attendait
une autre exposition, celle des cadeaux, esti-
més à dix millions de francs.

Mais le plus précieux cadeau ne figurait pas
à cette exposition : M. George Gould a donné
à sa fille uu hôtel dans la cinquième Avenue,*
d'une valeur de deux millions et demi, et l'a-
meublement par-dessus le marché !

Un grand mariage américain

Mardi l'infatigable Paulhan battait le re-
cord du tourisme en aéroplane; mercredi l'avia-
teur ardennais Sommer, a battu celui du «poids
enlevé ».¦_. Douzy, dans les Ardennes, dans l'après-
midi, il prenait à son bord trois passagers :
Mlle Hélène Dutrieu, MM. Colombo et Frey.
En vingt secondes, il quittait la terre, s'élevait
rapidement et, piquait droit sur Remilly, vo-
lait au-dessus des champs, traversait la Meuse,
virait à proximité de la ville et revenait à
son point de départ L'aéroplane atterrissait
Bans effort après avoir, sur un parcours de
plus de sept kilomètres, effectué en cinq mi-
nutes 'environ, ce qui représente une vitesse d'à
peu près quatre-vingts kilomètres à l'heure,
transporté un poids total de deux cent qua-
rante-trois kilos. Ce poids était représenté par
tes trois passagers, le pilote et vingt kilos de
combustible. C'est le record du monde du poids
enlevé. ",'

Cette performance -"étonnera pas ceux qui
connaissent l'aviateur Sommer. Personne ne
sut montrer, de façon plus éclatante que lui
avec quelle lacilité peut s'acquérir l'art de
conduire un aéroplane. Le 4 juillet dernier,
voyant nn biplan disponible. Sommer l'ache-
tait et, le « même jour » volait, pendant six
kilomètres1 à 10 mètres de hauteur. Dix jour s
après le 14 juill et, partant sous la pluie, il
accomplissait le parcours de Châlons à Savenay
et retour. Le 1er et le 4 août, il battait offi-
cieusement les records français de la durée,
d'abord par une heure cinquante minutes, en-
suite par deux heures dix minutes. Depuis
il n'a connu quo de nouveaux succès.

Le biplan", avec lequel fâ vient de con-
quérir si hardiment le record du poids enlevé,
a trente-six mètres carrés de surface por-
tante, dix mètres d'envergure et onze mè-
tres de longueur. Il est actionné par Un moteur
de fiinguaute sberaux. * •
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ilnPOIlP Jeune ouvrier greneur chercheIM CUI . place dans atelier sérieux où il
pourrait apprendre à adoucir au lapidai-
re. Prétentions modestes.—Adresser offres
sous F. F. au bureau de I'IMPABTIAL.

I.-7511

.lonno hnmmo de 2° an3 t0Ti et robuste,
UCtlllO llUlUlIiC de toute moralité, sa-
chant les deux langues, cherche place
comme homme de peine ou pour n'im-
porte qnel emploi. 7525

S'adresser au bureau de I'IMPAB-HAL.
Jeune horloger ftsç^ Tf âJ t
cile, pour repassages, démontages et re-
montages, sar pièces ancre, bon courant.
— S'auresser à M. Pierre Wirz, rue de la
Promenade 6. 7554
f.nn/iipprfp Un homme âgé de 33 ans,¦UUUOIGI ge. sur le point de se marier,
ayant l'habitude du travail dans différen-
tes fabriques et se mettante tout, cherche
une place de concierge, soit dans une fa-
bri que quelconque où il pourrait travail-
ler pendant la journé e; à défaut, dans
une institution. 7538

S'adresser an bureau de 1 IMPARTIAL.

TTnY>l na,PT--ï P Bemonteur capable cher-
iiUllUgcilc, ( Cne remontages bonne
qualité , en pièces cylindre et ancre, à faire
a domicile. Travail régulier. — S'adresser
sous chiffres A. E. 7E23, au bureau de
I'IMPARTIAL. 7523

Jonno hnmmo de 17 ans, sérieux et de
UCUllC UUilMC toute moralité, ayant
reçu une bonne instruction, cherche de
suite place d'appren ti commis dans com-
merce ou maison d'horlogerie. — S'adres-
ser sous initiales A. B.Z. 7565 au bureau
de I'IMPARTIAL. 7565

RomnntÔnp Un bon remonteur , con-nClliUlHCUl . naissant à fond l'échappe-
ment ancre et cylindre en ayant fait la
pratique pendant 12 ans, cherche pour tra-
vailler à domicile, quelques cartons de re-
montages par semaine, en petites ou gran-
des pièces bon courant. Travail conscien-
cieux. — S'adresser rue du Parc 68. au
rez-de-chaussée, à gauche. 7544
lolino flllo de 15 ans, parlant et correa-
UCU11C MIC pondan t en français et alle-
mand, cherche place dans bureau ou ma-
gasin. Prétentions modestes. L-7365

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Innrnali ÔPO Jeune personne de toute
OUUl ÎKUIOI G confiance, de toute mora-
lité, demande à faire des heures, 1,-7398

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

inniiantio ®n désire placer une jeune
_Ppl CllllC fille , libérée des Ecoles pour
apprendre une bonne partie de l'horloge-
rie: de préférence sur les cadrans. —
S'adresser chez M. Th. Bichard , rue de
la Bonde 25. 

Innrontî ®a cherche à placer entière-
Ayy iCUU ment chez son patron, un
jeune garçon intelligent, 14 ans, ayant
fini les écoles. — S'adresser rue de 1 Hô-
tel da Ville 17A.

Dûmnic pllp connaissant à fond les tra-
1/GlllUluCllG vaux de bureau, demande
place dans comptoir ou bureau de la loca-
lité ; à défaut , en dehors de ville.

S'adresser sous chiffres A. H. 7403, au
bureau de I'IMPARTIAL. 

lonno flllo de 19 ans . présentant bien ,
UCUUC IlllC intelligente et de confiance,
cherche emploi dans un magasin ou autre
genre de commerce. — S'adr. par écrit,
sous chiffres M K 7390, au bureau de
I'IMPABTIAL. L-7390
Onntj nopiin de moyennes, travaillant au
OGl UûioCUl burin-tixe, demande place
stable dans comptoir ou fabrique ; à dé-
faut du travail à domicile. — S'adresser
sous initiales C. S. F. Nicole 1, Cor-
celles. 7401

OÉMllrtMfl'«?M
eolleteur connaissant parfaitement tes ma-
chines automatiques. — Adresser offres
sois chiffres M. A. 7570, n bureaa de
l'Impartial. 7570

ftide-emballeup. Kr'ÏÏ
nêfe , Intelligent et laborieux, pourrait en-
trer eo cette qualité daus maison de gros
de la place. Offres par écrit, sous chiffres
A. J. 7524 , avec indication de références
ou copie de certificats, au bureau de I'IM-
PARTIAL 
IFaïlInTinA Ou cherche une tailleuse pour
Itti llCUaG hommes, pour faire le neuf et
les réparations dans le soigné. 7568

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
flniciniÔPO On cherche une bonne cui-
UlllûIlliGlG. siniére de toute moralité,
connaissant les travaux d'un ménage
soigné. — S'adresser à Mme Bourquin.
rue Léopold-Robert 35. 7564
lonno flllo connaissant le service de

UCUUC UllC femme da chambre , sachant
bien coudre et repasser, est demandée pour
le ler mai. 7543

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

JonilP flllp ®a demande une jeune fille
U Clilie lllle» pour aider dans un ménage
sans enfants. 7563

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

A n n PPnf î O **-*" demande une jenne fille
_ [)j JlCimo. comme apprentie polisseuse
de boltes or soignées. — S'adresser rue
du Premier-Mars 4, au 2me étage. 7596
Unnn r fnnn  On demande une ménagère
UlCUagOl C. pouvant disposer de quel-
ques mois, chez une personne seule.

S'adr. par écrit, sous initiales M L 7693,
an bureau de I'IMPABTIAL. 7593

-J61M6S flODM6S. trer au plus tard le 15
mai, deux jeunes hommes de 13 à 14 ans,
comme apprentis mécaniciens. 7576

S'adr. a M. Abel Feuvrier, ans Gras
(Doubs). 
ÇppVSlltp ®a cherche, pour le ler mai,
OCI IuUIC. Une bonne à tout faire pour
un petit ménage. Inutile de se présenter
sans bons cer tificats. — S'adresser à Mme
Hoeter-Bourquin, rue du Temple Allemand
No 61. ' 7600

r'n 'ççpnpQ On demande une finisseu-
riillooCUùC. se or et argent, ainsi qu'une
apprentie polisseuse or. — S'adresser rue
du Temple Allemand 81, au sons-sol. 7588

JBUIÎB IlOlflfllB. brique d'horlogerie
demande un jeune homme intelligent et sé-
rieux, si possible au courant de la fabri-
cation d'horlogerie , pour être employé à
divers travaux de bureau. — Ecrire, avec
références, Case postale 2909.
H 7959 G 75R6

Rnnn P demande pour 1 Allemagne,
DlilluG une bonne d'enfants expérimentée
sachant le français. Bons gages ; voyage
payé. — Adresser offres ou se présenter
chez Mme Félix Bloch, rue du Temple
Allemand 49. entre 6 et 7 h. dn soir.
Pjpnp jo fû  On uëmauuu uue uun_e pier-
IlGlllolG riste, soit tourneuse ou gran-
disseuse. Travail à la transmission. —
S'adresser rue DanielJean-Bichard 35, au
pignon. .
Tûlino flllû est demandée pour aider au
tlCuue 11110 ménage. — S adresser à la
Brasserie Tivoli.

BANQUE FIDERÂLE
(SOCIÉTÉ ANONVM l)

LA CHAUX -PE-FOM DS
Conrs des. Changes, le 23 Avril 1910.

Nana sommes, saut variations im- natns CM'portantes, 0/0 j

Î 

Chèqne Paris et papier tonrl 100. jj*
30 jours ) acceptations fran- 3 «M-'»
2 mois çaises, _ini_om 3 100.17'/,
3 mois fr. 3000 . . .  3 100.32;/,

/ Chèqne 25.28 '.. . I Court * »•»/ .
Londres * 30 jours ) acceptations an- 4 |f-»»V«

/î mois glaises, mini- 4 «8.i8»'«
« \3 mois mum liv. 100 4 25.26»/.

/ Chèque Berlin, Francfort s/M
._ \ et papier court . ¦ ¦ JS-ÏÏ '•
ÂUemag. ? 30 jours l acceptations tlle- » «3 35

8 M inois mandes, mml- * HHM0
(I mois j mum M. 3000 . 4 123.UV,

I 

Chèque Gênes, Milan, Turin
et papier court . . • • S?* '»

2 mois * chiffres . . . 6 W.lf l ,
8 mois i » 99-85

! 

Chèqne Brnxelles, _.WW *"-79
Traites non acc, bill.,mand.

3 et 4 chiffres . . . . B 99- 79
î à 3 mois, traites aec, min.

fr. M-J3 . ... • • • Vit 99.95
I Chèque et conrt . .. .  sis. HO

MSlera. \ Traites non acc, bill-,
(tullawl "I mand., 3 et * chiffres . »«/,208.80
Mueru. ij  à o mou, traites aoc,

\ min. Fl. M00 . . . . B 209.-
,. I Chèque et conrt . . . .  Yïï 'lz.1?ÏI6DD8 1 Petits effets longs . . . . * {"* * •¦""•

12 à 3 mois, i chiffres . . 4 W».—
» „ .(Chèques 617'i
B6W IOrs ! Papier bancable (premières
ornccD ! et secondes JV, 6- 17
ùllloon Jusqu'à 3 mois 3

Billets de banque français . . . . Î2S * iS*'*¦ » allemands . . .  123.33
» > russes . . . .  2.6H
¦ • autrichiens . . . 104.87V,
* • anglais . . . .  25.26
> » italiens . . . .  99.47'/,

/ »  > américains . . .  5.16
Souverains anglais (poids gr. 7.97) . 25 20
Pièces de 20 mk (poids m. gr. 7.95) . 123.30

/*̂ -l -ii -Jj adopterait un charmant
^^f* %Jm\ l i petit garçon de 3 mois.—
S'adresser sous chiffres O. M. 7550,
au bureau de I'IMPARTIAL. 7550
IlAu A vendre pour distraiie. — S'a-
X U1U dresser à M. Paul F. Calame,
aux Bulles 7. —
fini prendrait Jen pension une petite
!£UI fllle ; de préférence chez des per-
sonnes sans petits enfants. — S'adresser
rue Numa-Droz 120, au ler étage, à gau-
che. ¦ -

ÇÂInnr ri'Ât Â A louer 2 jolies
¦SOJUUl U CIO . chambres non meu-
blées bien exposées au soleil ; très belle
situation. — S'adresser à M. Charles Sur-
dez, Nicol e 1, Coi-ceUes. 7402
D n l l_ _ _< r_ _  et finissages de hol-
rOllaoO^CO te» argent. On cherche
l'adresse d'une personne pour lui donner
du travail en bonne qualité. t-4005

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAI.. 

6_rffeca <rac On entreprend-ait
0O1 lilacSn-g-oai des sertissages d é-
chappements ancres, petites pièces ; de
préférence travail sur plaque si on le dé-
sire. L-4042

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

UmnliTtro Adèle, marié, muai d'excellents
Jùllip iUj C certificats et sachant 2 langues,
cherche place d'encaisseur , fei possible de
suite. L-7061

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL. ;

Jeune homme %_%£%& Sïffi
S'adresser rue des Fleurs 12, au rez-de-
chaussée.

Jenne garçon {EpEfl-* *convenir, comme conducteur dans impri-
merie de la ville.

S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAX; 6116

Pppçnnnû forte se recommande pour
l Cl oulillG des lessivés on faire des usu-
res. — S'adresser à M. J. Bernard, rue de
Gibraltar 2.

J? in l'o ppii -jn *̂ e boites or. Bonne ouvrière
1 llliaûGUoC sachant son métier à fond,
est demandée. 6950

S'adresser an bureau de 1T_PARTIA_.
lûiinn filin libérée des écoles pourrait

OCUUC UllC gt re occupée de suite, avec
rétribution , aur une partie d'adoucissage.
Place stable. — S'adresser rue des Jardi-
nets 17. an ler étage.

Graveurs de lettres. ^«gns
au courant de la partie, trouveraient places
stables et avantageuses à l'atelier de gra-
vure A. Boulet-Huguenin, Envers 50, Le
Locle.

Décottenr-acheYeur S5,£S_ÏÏ_ £_
brique de la localité. Ecrire sous chiffres
A-39-18-C, à Haasenstein &. Vogler, La
Chaux-de-Fonds.
Tlnnnnn Bon doreur ou doreuse trouve-
UUICUI.  rai t plaee stable et bien rétri-
buée. Entrée tout de suite ou époque à
convenir. — Demander l'adresse à Haa-
senstein A Vogler, Ville. H-3390-C

JnnPPIltî ®a ^ emAn^e un jeune gar-
*• PF' Cuil. çon sérieux, comme apprenti
pour les emboîtages soignés, compliqués.

S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL. 7430

ÀnnrOTlfio *-*n demande, de suite, une
nj f y l  CllllC. jeune fille intelligente, com-
me apprentie tailleuse. — S'adresser chez
Mme Rognon , rue de l'Industrie 1. 6626

Jeune commis. TJm TS-
mande un jeune homme ayant belle écriture
et connaissant la machine à écrire et la
sténographie. Joindre COPIE de certificats.

S'adresser par écrit , sous chiffres A. R.
7249 , au bureau de I'IMPARTIAL. im
Anfit ipriti On demande un jeune homme
npplcllll. fort et robuste comme ap-
prenti maréchal. — S'adr. chez M. Jean
Waelchli , maréchal, La Ferriére.
Opnnantn On demande une fille , au
UCl lulllC. courant de tous les travaux
d'un ménage soigné. Entrée le ler mai. —
S'adresser rue Léopold-Robert 76, au ler
étage.
n**nj|]nn-qn pour messieurs et jeunes gens
lalllClDG demande jeune fille intelli-
gente comme apprentie; entrée de suite.

S'adresser chez Mlle Dina Huguenin,
rue du Progrès 65. 

Cnniinn-l-p 0» deinaeds une jeune filleOCI ïOHlc. sachant bien cuire et faire
tes travaux d'un ménage soigné de 2 per-
sonnes. Bons gages. — S'adresser chez
lime Gaspard Gœtschel , r. Jaquet Droz 60.
i nnpontiP Q *̂ n à&mSLnde jeunes filles
_PJJi Dlillc5 comme apprenties polisseu-
ses. — S'adresser à l'atelier de polissages
de boîtes et cuvettes, rue Jaquet-Droz 31.

7516
I nrtnnntî  es,: demandé de suite uaus uno
nPpI cllll bonne maison de vins de la
ville,) pour aider au bureau. Excellente
occasion d'apprendre la comptabilité. Sé-
rieuses références exigées. — Offres , sous
chiffres P. A. 7553, au bureau de I'IM-
PARTIAL. • 7553

P.M-oawn CE déKaande de suite on dans
UlttiCUT i» quinzaine, un finisseur pour
le genre Anglais soigné. — S'adresser à
l'atelier Albert Breit, rue dn p-pubs 169.
n_m nicnll_ cherche à lonar chambre¦yeiUUlùClie meublée pour y travailler.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,. '¦
A la même ad resse, on demande à ache-

ter les outils de repasseur, ainsi qu'une
malle. \
RflnhoPAlK*** 0° demande 2 ouvrier?
UILlllGI Ulla bûcherons ainsi que plu-
sieurs jeunes garçons libérés des écoles
pour un travail facile. — S'adresser à M.
P. Miseray, aux Convers. 
Jonn o hnmmo honnête, de bonne fa-
0CI111C 11U111111C mille, possédant bonne
instruction pourrait entrer comme ap-
prenti à La Ville de Mulhouse, rue Léo-
pold-Robert 47. 
Pjllp sérieuse est demandée pour faire
nilC tous les travaux d'un n.enage de 3
personnes sans enfant. Bons g Ages.

S'adresser, avec références, rie Léopold
Robert 7. an 2me étage, à gaUjhe

Tanna Alla *̂ n demande une jeune fille
UCU110 UllC. honnête pour aider au mé-
nage. — S'adresser rue de la Paix 83, au
rez-de-chaussée.
Rûrf |pnep Bonne et habile régleuse Bre-
UCglCUoc. guet, ainsi qu'un bon hor-
loger , connaissant bien l'échappement
ancre, sonl demandés. — S'adresser au
Comntoir rue du Doubs 169.
rioûlûiip-j On demande de bons ou-
vloClCUl a, vriers ciseleurs. — S'adres-
ser chez MM. Rnbattel _ Weyermann,
rue Léopold-Robert 73. 

Commissionnaire, "££&£**££
ques travaux de ménage, est demandée de
suite. — S'adresser à Mme C. Kunz-Mon-
tandon, me A.-Marie-Piaget 81, tvis-à-vis
du Stand.

Tanna flllfl libérée des écoles, est de-
UCUUC 11110 mandée de suite pour faire
quelques petits travaux de bureau.

S'adresser a Mlle Schindler, rue Numa-
Droz 84-A.

Dûrt lûi igûo Breguet, connaissant la par-
IlCglcUûCO tie à fond , sont demandées
par Fabrique d'Horlogerie de la Ville.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . I.-7409
/Ipni rnnn Dn demande de suite un bou
U l u ï C u l .  ouvrier graveur , sachant
champlever, pour émail. — S'adresser à
l'atelier, rue de la Paix 95.
Onmrnnfa ®n demande une fille bon,
ÛCl I ttlllC nête et active, sachant faire
tous les travaux d'un ménage. Bons ga-
ges. — S'adresser chez Mme Simon Lévy,
Place Nenve 4. 

Commissionnaire. 2nudneema
je

duenee fiiiê
honnête, libéré des écoles, pour faire les
commissions et aider au ménage. — S'a-
dresser rue Daniel JeanRichard 13, au
2me étage.

h nnarfpmpnt A - _nf r pour Ie 30 aVnl
t tj f y t u ,  UimvUh un bel appartement mo-
derne au rez-de-chaussée, de 3 pièces
remis à neuf. Belles dépendances, cour
et lessiverie. — S'adresser rue de la Serre
49, au 3ma étage, a droite. ,5615

I OU" CaS imprGlU , courant ou époque
à convenir , un logement de trois pièces,
bien expose an soleil, avec grandes dé-
pendances et jardin. — S'adresser à M.
Emile Jeanmaire , rue de la Charrière 22.

7-287

PhamllPP A louer de suite, près des Col
UliaillUI C. lèges, une belle chambre meu-
blée, à 1 ou "i messieurs travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Doubs 55, au
2me étage, k droite. 7404

WfM '̂J»  ̂ ¦ '¦ ¦——«- ™*
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P A R

U COMTESSE LIONEL DE GHABRILLAN

— Eallumez ma lampe et rëtirez-votia, lui
dît Fernande qui se remettait peu à peu. Je
suis en réalité honteuse da m'être ainsi laissé
frapper l'esprit par un rêve; je suis tout à fait
éveillée, rassurée, vous pouvez remonter chez
vous !

La femme de chambre ne se le fit pas répé-
ter deux fois et elle sortit sans ajouter un mot.

Une fois seule, Fernande essaya de sourire
le la peur qu'elle avait eue, mais elle n'y par-
vint pas. Les deux ombr j s semblaient s'être
tncrtistéej dans ses yeux et lorsqu'elle se re-
garda dans la glace ,elle les vit encore ¦pas-
ser derrière elle.

Elle se baigna le visage dans l'eau froide,
se frotta les mains avec du vinaigre de toilette.
Le sang reprit son cours, mais elle attendit le
jour sans chercher à se rendormir.

Lorsqu'il parut, elle tortit pour faire sa
promenade matinale, mais avec un autre cos-
tume que celui de la vei'Je.

Grande fut sa surprise en voyant que le
comte l'avait devancée.

Il se dirigeait vers le Tage en fumant une ci-
garette qu'il jeta tout de suite en, apercevant
madame de Gontier.

— Déjà levé ! lui dit-elle d'un -çetit ton de
reproche. Vous êtes aussi !ort matinal, comte!

— J'espérais avoir l'honueur de vous rencon-
trer afin d'admirer en même temps que vous,
toutes ces merveilles de la nature, ie respirer

Reproduction interdite aum jour naux qui n'ont
•«T- de traité avec MM. Callmann-Lévy, éditeurs,
ï Paris.
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ces senteurs embaumées de roses et de fleurs
d'oranger qui s'exhalent ensemble au premier
souffle de la brise. Je suis un amoureux pas-
sionné de la nature, marquise, très rêveur,
un peu poète...

— Ah !... fit Fernande indifféremment.
— Je fais des vers, mais je ne les. lis à per-

sonne, reprit le comte en souriant.
— Vous avez tort, s'ils sont bons.
— Je ne sais, mais ils rendent mieux ma

pensée.
— Déjeunez-vous avec moi ce matin ?
— Oui, si vous le permettez.
— Certes, mais vous permettrez aussi qus

je ne change rien aux habitudes de la maison.
»M. Salver, l'ancien précepteur de Raoul,

l'intendant du marquis, a l'habitude de pren-
dre ses repas à notre table...

Le comte fit une légère moue, mais il répon-
dit :

— Je regrette de ne pas l'avoir su hier,
je vous ajurais prié...¦— H a  dîné dehors, mais cela ne peut arri-
ver tous les jours !

«J'appelle, moi, ajouta-t-elle en nant, 'ce
que vous nommez la brise, un vent froid et dé-
sagréable ce matin. Voyez, il neige des fleurs
d'oranger autour de nous.

» Je vais rentrer, j 'ai quelques ordres à 'don-
ner.

» Continuez votre promenade sur terre ou
Bur l'onde, notre canot est à votre disgosition.

»A bientôt !
Et elle s'éloigna du côté de la maison sans

retourner la tête.
Elle fit demander Salver et lui fit part du

petit mensonge qu'elle venait "de faire au
comte en disant qu'il prenait ses repas à sa
table.

— A trois, lui dit-elle, on est toujours un
peu plus gais ! Et puis, vous êtes un. savant,
cher monsieur Salver, et votre compagnie nous
sera agréable.

Le rusé renard s'inclins absolument en-
chanté de cette bonne aubaine, et après s'être
assuré que personne ne pouvait les entendre,
il dit en baissant les yeux :

— Madame la marquise ne sait pas ce qui
s'est passé cette nuit ?

— Non ! si ce n'est que j'ai fait un mauvais
rêve.

— La police a fait une descente chez la
baronne de Weber et...

— Ma mère y était ?
— Oui, mais le comte Dargebrune a obtenu

qu'on la mît en liberté !
— Ah ! s'écria Fernande en joignant les

mains, que d'actions de grâces je lui dois !
— Ne les lui portez jamais vous-même, ma-

dame la marquise.
— Pourquoi ?
— Parce qu'il chercherait à" abuser! de

votre reconnaissance !...
— Qu'en savez-vous î
— Il vous aime !

: — Moi ?
— Je l'ai entendu le dire à votre mère.
— Vous avez fait aussi un mauvais rêve,

monsieur Salver.
— Non, madame la marquise ! Si j'ose

vous parler ainsi, c'est que je suis certain de
ce que j'avance. Vous êtes jeune... confiante...

— Pas tant que vous semblez le croire,
Monsieur.

— Oui, vous agissez déjà sagement en me
priant de rester entre vous et un jeune hom-
me vie-à-vis duquel vous n'avez encore aucun
lien de parenté. Mais vous avez confiance en
votre mère 1

— Pas trop, répondit Fernande en secouant
tristement la tête.

— Il faut vous en méfier à propos de toui
— Je ne vous comprends plus.
—> Vous me permettez de tout vous dire î
— Je vous en prie l
— Le comte Dargebrune lui a déjà donné

des sommes importantes pour...
— Pour 7...
— Pour qu'elle lui ménage des entrevues

avec vous...
— Cest impossible !
— Cela est, et s'il l'S tirSe d'ôH âSs&i ¦mau-

vais pas, cette nuit, soyez bien convaincue
qu'il lui aura posé ses conditions...

Fernande était devenue pâle et se soutenait
à peine ! Un moment, elle eut envie de faire
chasser ce misérable, mais elle ne l'osa pas !

Il disait peut-être la vérité... Alors, elle se
laissa tomber suc une chaise et fondit en
larmes.

— Du courage, madame la marquise. Son-
ges! à M. le marquis. _n vous tenant sur, vos
gardes, il n'y a rien à craindre !

•«Seulement, il est heureux que M. Eaoul
se soit éloigné d'ici; le mieux est de feindre
l'ignorance.

— Ah! vous m'avez tordu le cœur! s'écria
Fernande avec un accent de désespoir si tou-
chant que Salver en fut attendri.

— Je suis là, reprit-il avec douceur, et je
ferai bonne garde, moi !

» Mais, remettez-vous, je vous en prie !
— Vous m'avez porté un coup terrible,

Monsieur ! Si je n'aimais pas ma mère autant
que mon père, je l'estimais au moins... et
vous me contraignez à la mépriser...

» Cest affreux ! Il me semble que je vais en
mourir de honte et de chagrin I...

Elle cacha sa figure dans ses mains et con-
tinua à pleurer.

En entrant aa salon, le comte la trouva
.fout en larmes.

— Ah ! Madame* s'écria le jeû^e homffie
en accourant vers elle, quel mallievv vous a
donc frappée ?_

» Parlez, de grâce ! Ke dois-je pas être
bientôt de votre famille et me refuserez-vous
une preuve d'estime en se gonflant un cha-
grin si subit?... . >

— Je vous remercie, répondit Fernande en
lui tendant la main pour la première fois,
nne main humide de larmes.

» Je ne puis vous dire la cause d& ma don-
leur, mais elle est bien profonde !... Enfin,
elle se calmera peut-être aveo le temps.

» Excusez-moi si je ne déjeune pas avec;
vous, il me serait impossible de rien prendre*

I (A «Mitre.)

UN DRAME SUR LE TAGE

Pf" Yoir la suite de nos jE ôtitos et__i___.o___.oos dans les pa2;es 7 et 8 (Deuxième Feuille). *11I§



— VENDREDI 22 AVRIL 1910 —
Musique de la Orolx-Bleue. — Répétition générale

à 8 Vi h. précises, à la Croix-Bleue.
Musique l'Avenir. — Répétition vendredi, à 8 h. et

demie du soir, au local (Café des Al pes).
Philharmonique Italienne. — Répétition â 8 '/«¦
Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et

demie du soir an local.
La Persévérante. — Répétition k 8 heures et demie

au local (Café dn Jura), rue Fritz-Courvoisier.
Helvetia. — Répétition générale à 8>/ s h. du soir.
La Pensée. — Répétition générale, à 8Vi heures.
Union Chorale. — Répétition, à 8 '/, du soir.
L'Abeille. — Exercices à 8'/« heures du soir, k 1a

Halle des Crètêts.
Ancienne Section. — Exercices â 8'/, h., grande Halle.

¦i — SAMEDI 23 AVRIL 1910 -
Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 '/« h.
Musique La Lyre. —¦ Répétition à 8 '/« h.
Société d'aviculture «ORNIS». — Séance k 8*/, h.

au local. Brasserie du Cardinal (1" étage).
Touristen-Vereln (Sektion Chaux-de-Fonds). — Aile

Samstag Abend 8 bis 9 Uhr, Zusammenkunft im
Lokal (Hôtel du Soleil).

FRANCE
IU. Marcel Prévost académicien.
i Hier après-midi a eu lieu à l'Académie la
récep tion de M. Marcel Prevogt, successeur
de Victorien Sardou.
• M. Prévost a retracé avec diligence la car-
rière -ie Victorien Sardou et il s'est donné
beaucoup de mal pour prouver que le mérite
de son théâtre n'était pas exclusivement dans
l'ingéniosité de l'intrigue. L'avenir, par le sort
qu'il fera à ce théâtre, nous montrera s'il a
yu ju ste.
i M. Prévost a défini avec justesse les deïix
traits marquants de M. Sardou ; la curiosité
et le goût de l'action, la curiosité (faisant de lui
un fureteur du présent et du passé et l'action
le poussant à faire du théâtre. L'auteur des
« Lettres de Femmes» s'est rassis au milieu
des murmures flatteurs de toutes ses auditri-
ces.

M. Paul Hervieu loi a répondu par un disr
cours sobre et élégant. Sa réponse a paru
pourtant un peu longue pour la simple raison
que l'œuvre de M. Prévost constitue une ma*
.tière peu riche. En finissant, M. Hervieu a en-
gagé M. Prévost à se montrer, un académicien
laborieux et assidu.

Dans un mois. l'Académie se réunira de
nouveau pour recevoir M. Brieux.-
H. Roosevelt a. Parle.

M. Roosevelt est arrivé à Paris jeudi matin
â; 7 h. 35 par l'Orient-Expressj . Il a été reçu à
sa descente de wagon par M. Mollard et par le¦commandant Hellot, réprésentant ML Fàlliêrr
Ces, par l'ambassadeur des Etats-Unis, etc.
: M. Roosevelt a quitté la gare salué par une
foule nombreuse qu'avait gagnée la .cordiale
simplicité de l'èminent visiteur.

Plusieurs grandes voies et les abords de
la gare de l'Est sont pavoisées aux gouleurg
américaines et françaises.

Ml et Mme Roosevelt ont fait jeudi après-
midi une visite au président de la République
ainsi qu'à ML Pichon, ministre des affaires
étrangères, qui peu après se sont rendue à
l'ambassade des Etats-Unis.

En quittant le ministère des affaires 'étran-
gères, M. Roosevelt a rendu visite rue Dante
à M. Emile Loubet, ancien président de la ré-
publique française avec, gm il s'est entretenu
un quart d'heure.

De retour àl'ambassade-i il a donné audience
aux journalistes . S'adressant aux journalistes
français, il s'est déclaré profondément touché
de l'accueil qui lui a été lait par la population
¦parisienne.

Le soir, l'ex-grésidenlt al dîné S l'ambassade
et il a assisté ensuite à une représentation
d' «Oedipe roi » au Théâtre-Français.

ML et Mme Fallières donnent vendredi , en
l'honneur de l'ancien président des Etats-Unis
un grand dîner suivi d'une soirée, au cours de
laquelle on entendra plusieurs artistes des
théâtres parisiens.
Audacieuse escroquerie.

Depuis quelque temps, les directeurs d'une
grosse maison de commission des Halles, si-
tuée rue Pierre-Lescot, ai Paris, la maison!
Decugis, remarquaient, non sans étonnement,
qu'un de leurs employés, M. Robert Houdret"caissier aux appointements mensuels de trois
cents francs, menait une existence peu en
rapport avec ses revenus. I j

H possédait une villa à Fontenay-sous-Boia,
jj 'oiiafttj à la Bourse et aux courses et disposait
d'une magnifique automobile.

Mais un jour, M. Decugis aperçut sots
employé qui se pavanait au Bois dans sa
superbe voiture sans chevaux. Tant de luxe
Chea un homme qui gagnait de si modestes
appointements, l'inquiéta, et, dès le lendemain,
il commença une enquête discrète et vérifia
les livres de comptabilité. Cet examen confirma
ses inquiétudes : Robert Houdret le volait.

Avec la complicité d'un comptable, un gar-
çon de trente-cinq ans, Jules Russo, le caissier
modifiait les chiffres de report d'une page
U l'autre dans lea livres de comptabilité. De
plus, il retirait des grands établissements de
crédit d'importantes sommes d'argent qu'il né-
gligeait (de verser à la caisse.

Le commissionnaire voulut faire arrêter l'in-
fidèle employé, mais .cehtf-fii se traîna à aes

pieds, suppliant el promettant de rembour-
ser petit _ petit. Sa femme, disait-il, ve-
nait de faire un héritage qui permettrait
de boucher la grosse brèche qu'il avait os-
verte dans la caisse de son patron.

M. Decugis se laissa attendrir, mais Hou-
dret ne remboursa, rien et tenta même de
déguerpir. U n'en eut pas le temps. Mardi ma-
tin, M. Bureau, commissaire de police des
Halles, l'arrêtai S l'entrée du métropolitain de
la place du Châtelet.

Devant Sd -magistral Houdret avoua que,
Bepuis près de quatre ans, il trahissait la con-
fiance de ses patrons et qu'il leus avait dé-
tourné grès dé 400,000 franca, dont son
complice avait eu sa pari

Houdret et Russo ont été mijs à la "disposition
du procureur de la République.
Odyssée de deux bambins.

Au moment où le train venant d'Alençon,
arrivait en gare de la Ferté-Bernard, un con-
.trôleur découvrait dans un compartiment de
seconde .classe deux bambins sans billet
Interrogés, les deux enfants déclarèrent s'apj-
peler Marcel Enault, neuf ans, et Albert Enault
six ans. Us ajoutèrent qu'Us cherchaient leur
maman. Et l'aîné fit ce récit à la fois naïf et
touchant :

— Mon' papa et ma maman, qui habitent S
'Alençon, se sont disputés lundi. Maman alors
est partie, et mon petite frère et moi noua
avons bien pleuré. J'ai demandé à papa où'
maman était : il m'a dit qu'il ne savait paa
Malgré cela j'ai voulu la retrouver. '

Ce matinal j'ai habillé mon frère 'Alberij
et, au lieu d'aller àl l'école, nous sommes
entrés dans la gare d'Alençon. On ne noua
a rion demandé. Alors nous sommes montés
dans un train qui nous a conduits dans une
grande gare où tout le monde descendait.
Noua avons fait de même et nous sommes re-
montés dans le train qui nous a amenés ici.

— Mais comment espérais-tu retrouver .ta
mère? demanda le contrôleur!

— Je ne sais pas.
Les deux enfants Enault ont été conduits

à l'hospice de la Ferté-Bernard en attendant
l'être renduja à leur famille .

ÉTATS-UNIS
Mark Twain a l'agonie.

Le célèbre humoriste américain 'Mark
Twain, de son vrai nom Samuel Clément, est
mourant A la fin de la semaine dernière, il
était rentré très souffrant à Redding, dans 1»
Connecticut, où il habite, et son docteur avait
diagnostiqué une angine de poitrine occasion-
née gar l'abus du tabac Depuis, son état
n'alla qu'en s'aggravant Ce soir, on a dû re-
courir à des inhalations d'oxygène.

Mark Twain ost âgé" de soixante-quinze ans.
H a en la carrière la plus mouvementée
qui soit A .treize ains, il entrait comme ap-
prenti dans un atelier d'imprimerie. A vingt
ans, il pilotait sur le Mississipi des charge-
ments dé bois, puis devenait rédacteur dans
un journal de Californie. Depuis cette épo-
que, il n'a cessé d'écrire. Tour à tour direc-
teur de journaux, collaborateur de multiples
revues, romancier, historien, etc., eeg ouvra-
ges sont innombrables.

Durant ces dernières années, sa produc-
tion littéraire s'était quelque peu ralentie.
H passa la plus grande partie de son temps
à voyager, notamment en Angleterre où il
reçut le titre de docteur honoraire de l'uni-
versité d'Oxford. Un de ses passe-temps fa-
voris était de lancer dans la presse les nou-
velles les plus fantaisistes. L'an dernier, il
avait eu l'immense douleur de perdre une de
ses filles et, depuis lors, sa santé n'avait cessé
d'être chancelante.

JAPON
Héroïsme d'un officier japonais.

L'examen des cadavres des officiers et hom-
mes de l'équipage du sous-marin japonais
récemment coulé au large de Eure, a donné
lieu à une découverte dramatique.

Sur le cadavre de l'officier commandant
le sous-marin, on a trouvé un récit détaillé
dû désastre, écrit pendant qu'il était em-
prisonné avec le reste de l'équipage, atten-
dant une mort certaine.

Dans sa note, l'officier exprime ses re-
grets de l'accident survenu, il loue l'héroïsme
de l'équipage, et demande à l'empereur de
pourvoir aux besoins des veuves et des or-
phelins que laissent les victimes.

La note se termine brusquement l'officier
ayant pu cependant encore écrire qu'il ne
peut aller plus loin, l'asphyxie étant sus le
point d'achever son œuvre.

Nouvelles étrangères

HDans ies Gantons
Son enfant avait succombé.

BERNE. — Un de .ces derniers jours, une
dame Ramsey|er se présentait à l'hôpital Jen-
ner, à Berne, portant dans ses bras son en-
fan t de trois ans atteint du faux croup. Comme
il était cinq heures passées et que le médecin
qui reçut la visiteuse était trog occupé, il
posa quelques questions à la mère et la pria
de repasser le lendemain à l'heure de la
.consultation. . « -, ¦ f <

En rentrant chez elle, MnSe Raffiseyer Cons-
tata que l'enfant donnait des signes d'inquié-

tudd e't devenait violet au visage. Elle se fiât
en quête d'un médecin. Elle n'en trouva point
-tous ceux chez lesquels elle se présenta étant
absents. En allant se renseigner dans nn poste
de police, elle remarqua près dn pont du
(Grenieri que son enfant avait succombé.
Nouvelles scènes scandaleuses.

ZURICH. — 'Winterthour, ai de nouveas,
mardi, été le -théâtre de scènes scandaleuses.
A 8 heures du soie , une véritable émeute
s'est déchaînée aux abords die la gare, où
le train de Saint-Gall venait d'amener huit
maçons embauchés par l'entreprise Locheg
et Cie. Déjà à Aadorf, le wagon où se trou-
vaient les ouvriers avaient été envahi par
une troupe d'énergumènes Conduits par lea
compagnons Stark et Valeriani. Le comité
de grève de Winterthour, avisé, prenait entre
temps des mesures. Aussi le quai de la gare
avait-il été investi quasi-militairement lors-
que le train entra en gare. , '

Les ouvriers non-grévistes se virent aus-
sitôt entourés par une bande furieuse Con-
duite par le compagnon Wyss, secrétaire ou-
vrier. Le personnel de la gare réussit & faire
passer les nouveaux arrivants dans ane cham-
bre, d'où une douzaine d'hommes de la police
'cantonale les conduisirent à leur chantier.
Sur 'tout le parcours, la petite troupe fut suivie
d'une horde hurlante, et à un moment donné'
les manifestations dégénérèrent en une fu-
rieuse mêlée. i

Devant le chantier, la manifestation continua'
de plus belles, si bien que la police dut dé-
gainer. Plusieurs arrestations ont été opérées.
Notre première gare aérienne.

LU-CERNE. — On travaille actuellement à
Lueerne à la construction de la première
gare aérienne suisse. Il faut que l'immense
hangar destiné à recevoir les aéronefs soit
achevé au commencement de juin. En juin
doit avoir lieu le montage et le gonfle-
ment des ballons, ce qui prendra quelque
temps.

L'aérodrome proprement dit est situé sur
le Triebschenmoos et couvre une surface d'en-
viron 18 hectares. Immédiatement contiguë à
l'aérodrome est un vaste champ d'environ 10
hectares, ce qui fait que les aéronefs dispose-
ront pour leurs évolutions d'une surface de
plus de 26 hectares. De Cette façon, il sera
possible d'atterrir de toutes les directions,
Siême par un Vent violent

Le hangar s'élèvera dans l'angle sûd-e&l
de l'aérodrome et sera flanqué d'ateliers de
réparations, ainsi que de l'usine pour la fa-
brication de l'hydrogène. Le gaz" sera pro-
duit selon un procédé patenté de la liai-
son Schubert, par voie chimique. Le terrain
sera d'autre part aménagé en vue du gonfle-
ment éventuel des ballons sphériques.

On accédera à l'aérodrome par le quai
des Alpes. Des places de premier et de se-
cond rang seront mises à la disposition du
public.

Le TriebSclîenmoos va donc devenir pour
la Suisse ce que Mourmelon el Juvisy sont
pour la France, Friedrichshafen pour l'Alle-
magne, et Wienerneustadt pour l'Autriche. Il
est à prévoir qu'avec le développement de
la navigation aérienne, les services réguliers
prendront d'année en année plus d'extension,
et le temps est peut-être moins éloigné qu'on
ne croit où Lueerne, placée comme elle l'est
an centre de l'Europe, verra rayonner dans
toutes les directions des dirigeables de toute
provenance et de toute destination.
Fatale plaisanterie.

L'autre jour, on relevait au piod d'une
tonnelle attenante à 'l'hospice de vWillisau;
un jeune pensionnaire de la maison, quelque
pen déséquilibré, lequel s'était éloigné le soir
précédent II était mort. On pensa d'abord que
pour éviter des remontrances, le jeune hom-
me, qui était sorti sans permission, avait tenté
de rentrer à l'hospice en grimpant sur la ton-
nelle, pour franchir ensuite un mur et rentrer
inaperçu dans sa chambre, et qu'il fit une
chute mortelle. Or, l'enquête vient de faire
de tristes constatations à ce sujet. Le malheu-
reux avait été, le soir précédent enivré
par quelques jeunes gens, qui lui avaient fait
boire, coup sur coup, un nombre incalculable
de petits verres de schnaps, buit décilitres
au total.

Lea auteurs de cette criminelle plaisanterie
étant connus, ils en subiront les justes con-
séquences.
Responsabilité de l'Instituteur.

BALE. — L'hiver passé, un instituteur de
Bâle-Campagne avait conduit sa classe à une
partie de luge, au cours de laquelle un hom-
me fut renversé et blessé par un des traî-
neaux. Il réclama une indemnité de 4200
francs et cita la commune et l'instituteur
en responsabilité civile. , ; j

Devant le tribunal de district intervint un
arrangement par lequel la commune et l'ins-
tituteur paieraient une somme de 700 franca
à la victime de l'accident Comment la partie
Condamnée partagera-t-elle les frais? C'est ce
qu'il serait intéressant de savoir. Aujourd'hui
que l'on demande, avec raison, plus d'exercices
corporels à l'école, il serait injuste de faire
supporter à' l'instituteur la responsabilité des
accidents produits -par la faute de aes élèves.

§etites nouvelles suisses
[BERNE. — Le comité central du parti radi*

"cal démocratique du canton de Berne, réuni
jeudi après midi à Berne, a décidé à l'una-
nimité de porter définitivement comme 9me
"candidat pour les élections au .Grand Conseil,-
ML Scheurer, avocat ôi Berne, président dti
[parti radical, dont la (candidature avait été!
décidée éventuellement au congrès cantonal
de dimanche. On sait que les socialistes lui
opposent l'avocat Z'graggen, à Berne.

LAUSANNE. — Dès demain', la grande sali
lé du Casino sera ouverte aux fervents du
rtin £ roulettes, le samedi et le lundi de

à 11 heures du soir et le mercredi après1
midi Mieux vaut le patin $ roulettes que..,
la roulette tout Court!

LAUSANNE. — Un incendie dont on ignoré
la cause a détruit jeudi, à Bretigny! soufl
Echallens, l'immeuble de M. V. Favre, Conï-
prenant deux logements, grange et écuries.
Le bétail ej une partie du mobilier ont été
sauvés.

LAUSANNE. — La doyenne de Rolle, Mlle
Marie Monnard, vient de mourir dans sa 99me
année.

VEVEY.- — La société -chorale de Vevejj
6 décidé de demander l'organisation de la fête
de l'Association des musiciens suisses en 1911]
& l'assemblée qui aura lies àl la -fin du mois de
ma j à Zurich.

GENEVE. — Ensuite d'ordres donnés Eau
M. Perrier, directeur de la police centrale, $
Genève, On' a saisi 1000 prospectus de la lo»
terie de Hambourg, au moment où un nom-
mé Ludwig B., domicilié à Hambourg, assisté
de deux employés de l'Adresse-Office, en fai-
saient l'expédition, èi la poste de la rue du
Mont-Blanc, à Genève. M. B. a déposé 10Q
franca d'amende, maia il se propose de reçoit
rir contre cette saisie.

ST-GALL. — La direction du théâtre d'été*
de Géra (principauté de Reuss) a engagé Mlle
Fanny Wagner, une Saint-Galloise, comme pre-
mier chef d'orchestre pour l'opérette. C'est
sans doute la première «cheffesse» qui dirige
un orchestre de .théâtre.

COUR D'ASSISES
(Service particulier de l' c lmpartlal »)

Audience du Vendredi 22 Avril 1910, à 8 h.
du matin

au Château de Neucbàtel

Es Cour est présidée -par ML Georges Uétftfà ,
président du Tribunal dé La Chaux-de-Fonds,
assisté de MM. les juges Rosselet président
du Tribunal du Val-de-Travers, et Meckena-
teck, président du Tribunal de Neuchâtel

Le siège du ministère public est occupé, gpl
*_> Ernest Béguin, procureur général

La Cour siège aveo l'assistance dn 'jetfj ^
Le chef du jury est désigné en la personne
de M. Louis-Samuel Calame, agriculteur ans
Geneveys-sur-Coffrane.

Les défenseurs officieux des prévenus Sonl
M98 Ed. Ohnstein et Ch8 Guinand, avocats $
NeuchateL M. Antoine Crivelli, entrepreneur,-
fonctionne à titre d'interprète, l'un des a->
cusés ne connaissant rien de la langue fran-.
çaise. Douze témoins se présentent à l'appel
de leurs noms. Trois autres, domiciliés an
chef-lieu, seront encore entendus, sur nne den
mande de la défense.
Affaire Mossini et Bandarelli - Bri-

gandage et vols aveo effraction
Les accusés sont : Celso Mossini, né "en

1873, originaire de Mantoue, Italie, maçon,
domicilié à Bonfol, Berne, et Archimède Ban-
darelli , né en 1887, aussi originaire de Man-
toue, maçon, domicilié à Mulhouse, Alsace.
Toua deux actuellement détenus dans les Qri-
sons du chef-lieu.

L'acte d'accusation établit que Ces deux pei>
sonnagea ont à leur actif toute une série de
méfaits. Dans la nuit du 20 au 21 décembre
1909, Mossini, sur la passerelle de la gare de
Neuchâtel, a attaqué M. Louis Cuvier, monteuQ
de boîtes & "Fleurier, et lui a volé sa montra
et son argent en le menaçant de lui faire son
affaire s'il résistait A l'aide de fausses clefs
il s'est introduit chez la propre sœur de sai
fiancée et lui a dérobé des bijoux. A l'aida
d'escaladey:il a [pillé l'appartement d'un de ses
compatriotes, M. Pierre Casolo; il a volé,
toujours avec effraction, et escalada, une
tirelire de la Banque cantonale, chez M. Louis
Jeanmaire, épicier; Il a tenté le même coug
chez nn boulanger, ML Christian Fest Breî,
c'est un coquin de belle envergure.

Son copain, Bandarelli, lui servait de 'com-!
plica -dans ses expéditions. Il faisait le guet
pendant que l'autre opérait prêt à lui accordes
aida et assistance en cas de besoin. Mossini
fait l'effet d'un bonhomme parfaitement dan-
gereux. C'est d'ailleurs un cheval de retour)
qui! a déjà eu maille à partir aveo les tribu*
naux, pour des délita graves. Il a subi trois
condamnations dont une de quatre ana de
réclusion, en France. Il est sorti de la maison
centrale il y ni nn an seulement



H nie la l>lapart.des faita qu'on lui reproche,
avec une exubérance toute méridionale. A
l'entendre, il est innocent Comme un petit
enfant et les accusations dirigées contre lui
aout de simples racontars. Son complice, Ban-
àareïli est beaucoup plus affirmatif et ne se
f;êne pas pour charger sans scrupule Mossini.
1 déclare entr'autres que son camarade tenait

son Couteau ouvert à la main dana l'affaire
Cuvier. Il n'a cependant aucun grief spécial
contre Mossini et dit simplement la vérité. S'il
ment, on peut lui couper la tête.

Le plaignant Cuvier explique l'agression
dont) il a été victime. Il était arrivé de Bienne
à _feuchâiel par le dernier train. Il ne pouvait
repartir que le lendemain matin, pour Fleurier
et n'avait pas d'argent pour prendre une cham-
bre) à l'hôtel. U se promenait, en conséquence,
à travers les rues lorsque Mossini et Banda-
relli l'ont accosté. Après quelques paroles, le
premier lui arrachait sa montre du gousset
et le menaçait de son couteau, pendant que le
second se tenait derrière lui, prêt à inter-
veni| à son tour. Cuvier n'a aucune hésitation
dans son récit et reconnaît formellement Mos-
sini comme son voleur. : ,

M. Ernest Courvoisier, chef de la -police
da Sûreté, a relevé des empreintes digitales
laissées sur les vitres des fenêtres au cours
des expéditions nocturnes entendues dans l'acte
d'accusation. Il lea a agrandies par la photo-
graphie puis comparées avec des empreintes
du prévenu et les déclare rigoureusement
identiques. Ces coïncidences permettent d'af-
firmer sans doute permis, la participation de
Mossini aux effractions des locaux- du plai-
gnant, i

Les autres témoins donnent des explications
qui confirment absolument l'impression de cul-
pabilité des prévenus. ?

M. le procureur général Béguin, dès le dé-
but de son réquisitoire, caractérise le délit de
brigandage, établit les points qui le diffé-
rencient du vol simple. Pour ce qui concerne
aujourd'hui Mossini, aucun doute n'est pos-
sible touchant la gravité des faits que l'accusa-
tion lui reproche. Et cependant il nie avec la
dernière énergie, malgré les déclarations for-
melles de son acolyte Bandarelli, qui lui, ne
nie rien du tout Ces aveux sont bien faits
¦goun fixer l'opinion du jury. ; I

On se trouve évidemment en présence d'un
déplorable individu, qui prend le parti de
mentir sur toute la ligne, malgré lea preuves
indiscutables accumulées contre lui. Un ver-
dict affirmatif est absolument indiqué et le
jury ne saurait s'y soustraire. Quant à la si-
tuation du comparse Bandarelli, elle appa-
raît différente, car son rôle a été plutôt
passif. Le ministère public peut renoncer ai
Vaccusation de ĉomplicité concernant le bri-
gandage, mais celle du vol avec effraction
reste entière, da|q il a prêté son assistance ma-
térielle à Mossini, en faisant le guet. Il savait
pertinemment quel genre d'opérations accom-
plissait son camarade et de propos délibéré, en
toute liberté d'action, il y a coopéré. En
tonne logique!, il doit être puni, quitte à miti-
ger un verdict de culpabilité par les moyens
gue réserve le Cqde»à ceux qui peuvent bénéfi-
cier de circonstances atténuantes.

Lea deux défenseurs des inculpés s'effor-
cent de blanchir leurs clients; celui de Mos-
sini ne trouve paa lea preuves dont on accable
cet homme si concluantes qu'on veut bien le
dire. Un des principaux témoin eat d'une
mentalité plus que suspecte. Tout n'est pas
absolument clair dana cette affaire et le jury
aurait raison d'en tenir compte. Me Guinand,
s'appuyant sur les déclarations très modé-
rées du procureur général, concernant Ban-
darelli, plaide l'acquittement pur et simple,
'étant donné surtout que le prévenu a passé
déjàl plusieurs moia en prison. Il peut cer-
tainement bénéficier d'un verdict de clémence
sans crainte pour la société.

Le jury entre en chambre des délibérations
et y reste une heure durant

Le verdict rendu déclare Mossini coupable
sur le chef principal d'accusation, soit le bri-
gandage Cuvier et sur deux des vols avec ef-
îraction. Pour Bandarelli, le verdict est affir-
matif sur la question de fait mais négatif sur
la question de culpabilité.

En conséquence de ces déclarations, ML le
Procureur général requiert une peine de un an

e réclusion pour Mossini.
Bandarelli, quoique déclaré non coupable,

Ae sera pas libéré, car il doit être envoyé,
demain, au gouvernement bernois qui l'a ré-
clamé.

La Cour rend un jugement Condamnant Mos-
ami à 1 an de réclusion, dix ans de privation
des droits civiques et aux frais liquidés par
la procédure à 628 fr. 50. Bandarelli est ac-
quitté, niais sera remis aux autorités bernoi-
ses.

L'audience est levée et la session close
& 1 heure 30.

JSa @Raux~àe*&onàs
Examens d'Etat.

Les examens d'Etat pour le brevet de SS-
jp acité primaire se sont terminés hier soir à
Neuchâtel. Dans notre numéro du 9 courant
nous avons donné les noms des candidats
qui avaient réussi les épreuves écrites. A la
suite des examens oraux, tous ont obtenu
leur brevet d'enseignement primaire, soit 14
jeunes gens et 40 demoiselles. Ces dernières
ont en outre obtenu leur brevet pour l'ensei-
gnement frœbelien, tandis que les jeunes gens
reçoiven t celui pour l'enseignement des tra-
fraux manuels.

A cette occasion; nous sommes tout parti-
culièrement heureux dea résultais obtenus
par les élèves de notre Gymnase et de l'Ecole
supérieure de jeunes filles. Sur quatorze jeu-
nes filles et trois garçons qui se sont présen-
tés aux examens, tous sauf une jeune fille,
malade deux mois au cours de la dernière
année, ont obtenu le brevet.

Ce fait tout en l'honneur de nos institutions
supérieures d'instruction, nous paraît mériter
d'être relevé, d'autant plus qu'il fournit la
preuve que l'école normale unique, préconi-
sée en son temps, n'est absolument pas indis-
pensable; les épreuves qui viennent d'avoir
lieu démontrent péremptoirement que toutes
nos écoles secondaires et gymnases peuvent
très bien préparer les candidats à la carrière
pédagogique sans que pour cela un établisse-
ment central soit nécessaire.
Théâtre.

Les pensionnaires de Ml Orville nous ont
donné hier soir, une très bonne interprétation
de « Miss Helyett », devant une salle comme
il est rare d'en trouver le jeudi. Ce n'est que
la juste . récompense des efforts constants de
notre aimable directeur pour satisfaire son
public. Tous les artistes ont rivalisé de zèle et
ont recueilli de chaleureux applaudissements.

_ Nous aurons dimanche en matinée la répé-
tition du spectacle d'hier et le soir la jolie
opérette de Varney « les Mousquetaires au
couvent». Inutile de les recommander, spé-
cialement de belles salles leur étant d'ores et
déjà assurées.

* *L'imprésario' Chartier donnera samedi soir
l'irrévocable dernière représentation de « Ma-
dame Sans-Gêne», la si intéressante pièce de
Victorien Sardou. Nous rappelons que la mê-
me troupe est venue l'interpréter sur notre
scène lé 4 novembre de l'année dernière
et nous disions à cette occasion : « Bien que
l'œuvre soit connue, elle n'a rien perdu de
son intérêt surtout quand elle est donnée
oomme elle le fut La troupe connaît la pièce
à la perfection et n'en laisse échapper aucun
détail. »

Ceci suffira certainement pour engager de
nombreuses personnes à assister à cette suc-
cession de scènes d'histoire qui évoquent avec
originalité l'époque napoléonienne.
I>e gaa a bon marche.

Nos Services industriels sont occupés, de-
guis an certain temps déjà, à la révision de
toutes les installations de gaz dans les im-
meubles de la ville. Cette revision a amené
la découverte d'une fraude commise par un
locataire qui depuis environ trois ans em-
ployait le gaz pour son service culinaire
sans bourse délier..

Ne pouvant obtenir le règlement de ses no-
tes mensuelles, l'administration du Gaz avait
fait enlever le compteur dans le logement du
locataire en question et fermer la conduite au
moyen d'un bouchon. Le peu scrupuleux per-
sonnage n'avait rien trouvé de mieux que d'en-
lever ce bouchon et relier la conduite à son
potager à gaz au moyen d'un tuyau de caout-
chouc.

Le truc était ingénieux, mais touj'ours est-
il qu'il ne fallait pas se faire attraper. Une
juste punition lui apprendra certainement à
user avec plus de délicatesse des monopoles
de la commune.
Ecole d'horlogerie et de mécanique.

Cest be soir à 6 heures qu'aura lieu à
l'Ecole d'horlogerie et de mécanique la pro-
clamation des résultais avec distribution de
prix aux élèves des différentes classes. Nous
en publierons la liste demain.

L'exposition des travaux exécutés par lea
élèves de notre Institution professionnelle
s'ouvrira demain samedi, également dans le
bâtiment de l'Ecole. Toutes les personnes
qui s'intéressent à l'avenir de notre industrie
horlogère et mécanique ne manqueront pas de
la visiter. Elles pourront se rendre compte des
excellents résultats de l'enseignement donné
aux élèves qui y font leur apprentissage.

Il la population de La Chaux-de-Fonds
ÉLECTIONS AU GRAND CONSEIL

Le comité de propagande électorale pou r la
liste des agriculteurs nous demande de publier
le manifeste ci-dessous :

Chers concitoyens,
Depuis quelque temps, la preuae politique

déverse à gros jets sur la population cam-
pagnarde' toutes sortes de fausses accusa-
lions parce que nous avons osé réclame»
la part à laquelle nous estimons avoir droit
au Grand Conseil. Elle répand le bruit que
nous engageons la lutte pour exhaler notre
mécontentement provoqué par la loi sur lea
denrées alimentaires.

La convention de notre laiterie agricole avec
ses fournisseurs prouve suffisamment le con-
traire puisque ses articles 2 et 3 disent :
Une surveillance minutieuse sera exercée,
quant à la qualité; le lait doit être livré
tel que la vache le donne. Si une fraude se
fait découvrir, le contrevenant sera passible
d'une amende de fr. 100, et en cas de réci-
dive, il sera poursuivi par la loi et pourra
être exclu de la laiterie. La plus grande pro-
preté sera exigée du fournisseur, quant à la
marchandise ainsi qu'aux .ustensiles servant
au transport du lait; une délégation du co-
mité de direction se réserve le droit de faire
dea visites au (domicile du vendeur.

iç. Lea raisoMs fio _j lesquelles nota luttons,
C'est premièrement obtenir une représenta-
tion proportionnelle dana noa pouvoirs légis-
latifs, 'car nous ne saurions considérer M. Louis
Hirschy comme .Candidat agriculteur, malgré
toute sa bonne foi et sans que nous ayons au-
cun grief contre lui — celui-ci ay^nt quitté
l'agriculture depuis vingt ans déjà.f

D'autre part ai noua engageons la lutta,
c'est parce que nous estimons que les intérêts
des agriculteurs ne sont pas défendus et qu'en!
matière forestière, l'Etat et la Commune gas-
pillent sans réflexion lea deniers dea .travail-
leurs et dea paysans. Nous voudrions y voir
mettre un frein et demandons énergiquement
la revision de la loi forestière.

Les paysans sincères souffrent du fait que
l'on reboise de magnifiques pâturages et
champs que leurs pères ont eu toutes les pei-
nes du monde à défricher, tandis que d'antres
endroits qui nécessiteraient on reboisement
sont laissés incultes.

C'est donc pour faire pari S noa âutorit'éa
des améliorations et modifications à apporter
dans ce domaine, que noua réclamons me
juste représentation au Grand Conseil

Electeurs de La 'Chaux-de-Fonds!
Ne croyez pas que noua voulons le ren-

chérissement de la vie, ainsi qu'on cherche S
l'insinuer. Nos efforts portent plutôt à faci-
liter par tous les moyens possibles la vie
du travailleur de la ville et de la campagne.
C'est au parti gouvernemental que s'adresse
le reproche de ce renchérissement continu paB
l'application de lois et ordonnances coûteu-
ses, tracassières et inutiles. { •

Noua comptons que la population ebaux-del-
fonnière saura faire justice des attaques de
ceux qui vont jusqu'à nous contester le droit
de nous occuper de la défense des intérêts de
l'agriculture. \ < : i

Agriculteurs et amis des agriculteurs!
Tous aux urnes pour la défense de nos

droits! Votez la liste des agriculteurs! Paa
de panachages! Pas d'abstentions!

Le Comité des agriculteurs.

La rédaction décline loi toute responsabilité.

TIR MILITAIRE. — Il est rappelé que les
tirs militaires commencent dimanche 24 avril,
dès 7 heures du matin à midi, et que c'est la
société iLa Montagnarde » qui ouvre la série
des exercices. Les soldats n'appartenant en-
core à aucune société de la ville voudront
bien se présenter porteurs des livrets de ser-
vice et de lir. Souhaitons le bean temps à
nos amis de «La Montagnarde».

FRANÇAIS. — Nous rendons attentifs les
Français à l'annonce paraissant dans ce nu-
méro, concernant les élections législatives
françaises de dimanche 24 courant Ils sont
priés de se rendre nombreux au scrutin pour
assurer l'élection de M. Adolphe Girod, dé-
puté sortant du cercle de Pontarlier.

Communiques

Cote de l'argent fin *. £J?_ mo

§épêches du 22 (Avril
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour demain
Ondées probables et lirais.

Horribles aoeldents
FRIBOURG. — Hier soir, à Lentigny1, -eoim*-

me on tirait des coups de mortier & 'l'occa-
sion de la fête paroissiale, un mortier fit ex-
plosion. Le servant nommé Etienne Morel,
âgé de 88 ans, père de 5 enfants, a eu la
poitrine enfoncée par les éclats de la pièce.
Le malheureux a succombé sur le coup. Ce
terrible accident a causé la consternation gé-
nérale dans toute la région.

LYSS. — Jeudi soir, à sept heures, un
garçonnet de 3 ans, qui venait à la rencontre
de son père rentrant du travail, a été surpria
et tué par le train Lyss-Berne. Le pauvre
petit s'était glissé sous la barrière et, vou-
lant traverser la voie pour rejoindre aon père
qui se trouvait de l'autre côté, fut happé
par la locomotive. On se figure le désespoir
du pauvre homme qui a assisté de ses propres
yeuxj à la mort de son enfant. <

Curieux phénomène
CATANE. — Un phénomène étrange & été

observé pendant lea éruptions de l'Etna. Après
avoir lancé des quantités 'énormes de cen-
dres, le cratère a rejeté de grandes masses
d'eau boueuse qui s'est déversée oomme uq
torrent sur un parcours de 11 kilométrée. La
colonne d'eau était large de plus de 8 mé-
*tres et -profonde de 40 centimètres.

Les troubles en Chine
SHANGAI. *— Lea ministres d'Angleterre et

du) Japon ont demandé au Wai-wou-pou des
indemnités pour lea pertes subies par leurs
ressortissants pendant les troubles de Cheng-
chan-fou. Ils réclament en outre la punition
des hauts fonctionnaires responsables, la dé-
capitation "des chefs dea émeutiers et l'ou-
verture d'un nouveau port pour le commerce
des étrangers. D'autres troubles se sont pro-
duits sur le Tsékiang et dans le nord du
Kiangsi, maia ils n'ont pas eu d'importance
et les étrangers n'ont nas été iniquiétôa.

Orôve dea Inscrits maritimes
MARSEILLE. — Hier après midi, lea in*

jorits maritimes, désireux de montrer leur for-
ce à la population, ont parcouru la ville an
nombre de deux mille. Après la manifestation^
qui s'est .terminée sans incident les gréviste^
ont tenu une nouvelle réunion à la bourse
du travail, au cours de laquelle ils ont voté un)
ordre dg jour acclamant la continuation de la"
grève. i i i * i ' ¦

MARSEILLE. — Lea terrassiers, au nombre*
de 800 environ, vienhent de se mettre en grèk
ve. Ils demandent une augmentation de salai-
res. Lea ouvriers mineurs se sont joints an
mouvement Les grévistes se sont réunis hieB
*_ onze heures à la bourse du travail.

La situation dea inscrits est toujours la mê-
me. Lea courriers continuent de partir aveé
dea équipages d'inscrits et de marins de l'E-i
tat. Oa ne signale aucun incident
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Le plus Agréable

M eiâasâSD
Le Meilleur Purgatif

-oe-15833-r 22986

Imc. COURVOISIER, Chaux-de-Fonda.

MrnninrRo insomnies, maux de tête,
lOftAiliuo. guérison certaine par •? »
lt CÏ_I»____I_INI_ 9 («||
ploa sûrett e p ioaefficace dea antineVral- *? ***
giques. Boita * Fr. 1,50 dana les bonne * **
pharmacie*. PETIT AT, pharm. Yverdon.

PILULES ONI -.SELV les mani de tête
i fr. 1.20 at fr. 3.— dana toutes les pharmacies.

18181

CbnrtVIar fRDES,'OCECS,OEI{< T̂RES^O'CTONS
._ £?searet de Beauté'tisstssz
CRèME BEHÏiiUlff
IA aerts fortifiant «t ne graissant pas la pcatr
Vent» tMt*}» tonne* mHm parfumtrio.pharmaeis .i'roa'j'iy-ia

Cfro» » »«_ ¦___ » Ct _ Bai—e.
Zà-1706-g 8498

L'influenza en faite
Depuis que je me sers des Pastilles Wybert de U

Pharmacie d'Or, i Bàle, dites Pastilles Gaba, je
souffre beaucoup moins de mes maux de gorge et
de la poitrine ; je n'ai plus eu l'influenza des lors.
Mme L., * Reute-Hof. 20280

Dans las pharmacies et drogueries, â 1 fr. la botte
—̂TBITT1 ¦'¦ I inn_—^—————g_niLM____p

jgpW——m—" **¦——^

f_ v-*_^ /̂ Pas' ma's ^e*£ 1

UNUGIIT 1

? — " <
Il est pur, at cepen-
d a n t  son emplo i

n'est en somme pas

plus coûteux que
oelul du savon

ordinaire.
m. «ei__r~

â_ i!._ .j.|Ht-Liia_Lj iul_uiii ' i yT*
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Elections an Grand Conseil
DâBB l'édition locale de I'IMPARTIAL' dé

ce jour est joint le bulletin de vote BLEU
du PARTI SOCIALISTE. 7459

Elections an Grand Conseil
Dans I'IMPARTIAL de ce jour est joint

pour l'édition locale, le bulletin de vote VERT
du PARTI LIBERAL. 768Q

Conseil de père.
Le fila. — Je ne Sais laquelle choisir, la

gracieuse ori>heline ou la grosse héritière.
Le gôre. — Prends celle qui doit faire ton*

bonheur, mon fus. C'est la errasse que je
|e souhaite. 

•¦—i—^- m̂——————————————————•¦

HOTS POUR RIRE



Grandes ESsichères
•pour <sst,%M.mo <a.e désaort

SL l'Hôtel de Xête-de-Rang
—mm i i]inn_iin

Lundi 25 avril 1910, dès 10 heures du matin, M. Gabriel
BRANDT exposera en vente publique, à son domicile, à Tôte-de-Rang :
¦ BETAIL : 5 vaches portantes, dont 1 pour vêler ei mai, 1 en jnil,
let el 3 en automne, 1 élève de 6 mois, 1 pouliche montagnarde de 3
ans, 16 poules, 1 bon chien de garde,

/. FOU RRAGE : 5 à 6 toises bon foin , à distraire.
* MATERIEL AGRICOLE : 4 chars à échelles, i char i pont neuf,
i char avec bosse à purin, 2 chars à brecette sur ressorts, 1 gluse à cheval,
1 brouette , 1 charrue avec chargoelat et palonniers, i rouleau, 4 charrette
à 2 roues, 1 pompe à purin , 1 bascule force 700 kg., 2 barattes à volant,
2 harnais , 2 chaudières, 2 enclumes, 1 grand râteau à main, couvertures,
grelottières , tonneaux, palonniers, faulx , fourches, râteaux, chaînes, mel-
tres, rondelets, seillots, pelles, crocs, pioches, etc., etc.

MOBILIER DE MENAGE : i lit complet crin animal, i burean
trois corps, bois dur , 1 table ronde, noyer, 1 machine à laver, i machine à
coudre, etc., etc.

On commence» par le matériel.
TERME DE PAIEMENT : 1" OCTOBRE 1910.

Cernier, le 4 avril 1910.
7335 R-29S-N GREFFE DE PAIX.

Rhumatisme articulaire, maladie de la peau
181 Je von» remercie bien vivement de votre traitement par correspondance, gr&ceauquel je oui» tout â fait débarrassé du rhumatiamo articulaire avecviolentes douleurs, mfcJadlo de la peau, démangeaisons surle corps entier. Comme gage de la reconnaissance que je vous farcie , je vousautorise volontiers k publier le présent certificat. Abraham Gehrlng, cordier.Signature légalisée : J. Keller, président du Conseil rie paroisse Buchberg

pros Raiz , Ct. Scbaffliousai. le 16 septembre 1909. ??*>??????»???»???
Adresse : Clinique „Vlbron", -_ Wienacht, près Roricbacb. £

BSachines à écrire
»¦ n i tïB————

Travaux d'écriture. - Copies. - Circulaires. - Documents. - Traductions.

DfiCTYL OFFICE, Rue da Nord 3 i

Les Pilules COROT
ce tonique merveilleux, supporté par les estomacs les plus délicats

guérissent
l'anémie, la chlorose, les paies couleurs, etc.

font disparaître
les pertes blanches, les palpitations da cœur, les bourdonnements

d'oreilles, les douleurs da dos S Û _ï
combattent avec succès

la faiblesse générale, la perte de l'appétit, l'essoufflement.
La boite 2 fr. ; lea 3 boltes (>/, cure) 5 fr. 50 ; les 6 boltes (cure complète) 10 fr.

Pharmacie Centrale, La Chaux-de-Fonds
Les envois au dehors se font par retour du courrier. 3401

PHARMACIE P. VUAGNEUX
7, Rue Léopold-Robert 7

Dép uratif s  recommandés
p tnur la cure du 'Printemps:

sa r a 'f  ¦ ¦ à base de Salsepareille, raifort et quinquina.
ISOtlSinST9 i 1 Atliffilû Souverain contre les clous, boutons , rou-
Unill'll U.1 31  \Uî * il ll l llIB geurs, démangeaisons, affections dar-HV

^
M I M »' «WISI »|

MIW treuses, etc. Tonique puissant, stimulant
l'appétit et fortifiant les nerfs. — Prix du flacon, 4 fr. 50. Demi-flacon, S fr. 50.

«pj jr j f  A'X aax P'antes amères des Alpes. Cette tisane,
I nQ f fàni l f f iSl iT 8ràce * sa composition spéciale, constitue un dépura-
I ilU Uylilli Cl Ls B tif du san8 des Plus efficaces. — Prix du paquet ,

*»¦ I r - A'X fortifiant poar enfants. Ge sirop, d'un goût
\innn fflDHÎlPïSÎIT agréable, dissipe les glandes et les éruptions, tout
Ull Mil liULIul Ci Lil en étant un reconstituant par excellence pour lesWII w gar «a wg» »« ¦«¦-• - enfallt8 f_biea, pâles, manquant d'appétit. — Prix
du flacon, 2 ft*.

Enclières de Terrains à bâtir
SB- 13Sr̂ m__€3____.d/t;«_--

Le Lundi 9 Mai, dès les IO 1/» heures da matin, la Société immobi-
lière de Bellevaux exposera en vente par enchères publiques, en l'Etude de M. E.
Bonjour, notaire, le solde des terrains qu elle possède a Bellevaux , divisé en plusieurs
lots. Situation admirable ombragée de grands arbres, vue splendide et im-
prenable, facilité de paiement. — Pour tous renseignements, s'adresser : Etnde Bon-
jour, notaire, on à MM. Châtelain, architectes, à Nenchâtel. H-3563-N 7384

•4 HHSMPB@S513Si3fi_i fr*
MUE NEUVe | LA OHftUX-OE-FOMPg | ,*,,«_,! 72

Huile de foie de morue pure de Norvège
qualité extra, à 1 fr. 50 le litre

Marchandises de premier choix —o— Tarif le pins réduit
* Les ordonnances et médicaments sont adressés, par retour da courrier

contre remboursement. 13762
mmÊÊummmmimÈ M̂ÊÊmiiÊmmÊam

Avis i la Population de la Chaux-de-Fonds
Société des Laits Salaires

J-JadLf; Mégime
Nous avons l'avantage d'informer notre nombreuse clientèle, ainsi que le public en général, que, dés ce jour, noua sommes

i même de leur fournir du « Lait Régime » de qualité tout à fait supérieure et offrant toutes les garanties de salubrité voulues.
Ce lait est principalement destiné à l'alimentation des jeunes entants ainsi que dea personnes faibles d'estomac. Pour las

nourrissons, il importe de couper le lait d'un tiers d'eau cuite légèrement sucrée. '
Le i Lait Régime » que nous mettons en vente, nous est fourni par des vaches reconnues saines et qui ont subi l'épreuve

de la «tuberculine». Cea vaches choisies parmi les meilleures des écuries de M. Paul Montandon du domaine de Bussy, sont
placées sous la surveillance directe et constante de M. le D'-vétérinaire Thalmana ; elles sont nourries exclusivement de
fourrages secs, de première qualité ; elles ne reçoivent donc ni fourrages verts, ni tourteaux, ni aucune substance ayant subi
une fermentation, ce qui assure au lait une qualité irréprochable. Ge lait arrivé à notre laiterie est soigneusement passé dans noa
« filtres a ouate », puis mis en bouteilles pour être stérilisé dans nos autoclaves. Ces bouteilles sont ensuite cachetées et
étiquetées et mises en vente, fraîches, chaque jour. Dans les bouteilles cachetées, le lait se conserve longtemps, ce qui le rend
très recommandable pour les voyages ; une bouteille une fois ouverte doit être consommée dans les 24 heures. Le cLait Régime »
est spécialement préconisé par les médecins pour les cures ; dans ce cas, il est préférable de le consommer non-stêrilisé. J

Le D' Henri* de Montmollin s'occupe spécialement de la surveillance à exercer sur la manipulation de ce lait
Les soussignés certifient exactes les indications formulées ci-dessus et se font un devoir de recommander aux personne*

que cela peut intéresser, spécialement aux mères de familles, lo Lait Régime fourni par la Société des Laits Salubres.
signé : Dr HENRI DE MONTMOLLIN.

Dr G. SANDOZ.
6251 Dr THALMANN, vétérinaire.

Dépôt dans tontes les succursales de la SOCIÉTÉ de CONSOMMATION de La Chaux-de-Fonds où oa
est prié de se faire inscrire.

fl la Chaussure Suisse kCHARLES DEVINS Bl
Roe ds la Balance 14 it rue du Collùg s I Spi§

LA CHAUX - DE - FONDS W
L'assortiment des Chaussures d'été est au complet. — JfflSSGrand choix en nouvelles formes provenant des meilleures _jj^T™?_>.fabriques suisses ot étrangères , à des prix exceptionnellement j  ̂__JsliSï_i_S

Se recommande, Ch. DEVINS. îl
^

î JT̂ r̂
W Le magasin est ouvert le dimanche jusqu'à midi. "VS

médecins contra la : vè'S-SW/wlNervosité , Pauvreté du sang , Anémie , «* p̂-W4i<\ -»
Migraine, Manque d'appétit, l'Insomnie, \T,*1*i _T__iyles Convulsions nerveuse*, la Tremblement > , Bc f trVXf

des mains, suite de mauvaises habitudes ébranlant les nerfs, la Névralgie,
1_ T_Anr9CthÂfti_ sou* to<ites formes, épuisement nerveux et la l'ai.ta HVIU eauiOUlO blesse des nerfs. Remède fortifiant, le plue intensif
de tout le système nerveux. Prix, 8 fr. 50 et 5 fr. En vente dans la Pharmacie Morin
et Cie, Place Palud, à Lausanne, et dana toutes les principales pharmacies de laSuisse. — Avertissement t Evitez lea contrefaçons et demandez expressément
Nervosan avec la marque déponéa ci-haut. Ue-8893-p. 20994

Appartement
m

BV A louer, poar date i convenir , ne Neuve 1, ler étage, n bel apparte-
nant moderne composé de 3 pièces, 1 chambre de bonne, corridor et dépendance,
Ean, gaz, électricité. Chaullage central. — S'adresser rue Heure 1, M ler étage.

I mm DS SAISIS s SECS JVin blanc H Vin ruine
i Fr. ao.— les 100 litres Vl^-fv' * Fr* a7,~ leB 10° m™
pris en gare de Morat contre remboursement. — Analysé par lea

i!| chimistes. — Fûts à disposition. — Echantillons gratis et franco. i j

g 2423 OSCAR ROGGEN, MORAT 1

«rr_,s,gT5_ _5a "" Clôtures métalliques —
^m 7SBIIII4 _J£T? Grillages — Ronces artificielles
U tgJssS^SS£j ^ Meubles de jardin — Arrosoirs
v^V -̂̂ iSÊ^^f x/ Tuyaux caoutchouc pour arrosage

j Tz v ^ ^J ^f j ^ S ^  
Tondeuses 

et Peignes
"̂  à gazon

Outils ponr jardinage et agrlcnlicre , 691B

§m B__CHM___€lf
Magasin de fer ei articles de ménage

Téléphone 265 28 R-6 LéOpOld-RobCrt 26 Téléphone 265

-_^__^^@njuTole____^e____ts
JACQUES MEYER

Rue Léopold-Robert 68 Rez-de-chaussée, Vis-à-vis do la Gare
Chambres à coucher, à manger. — Bureaux

Salons, Potagers, etc., eto.
Chaises depuis 5 fr. — Divans, 80 fr. — Lavabos 20 fr.

— Grandes facilités de payements —
— Meubles garantis —

CONMDKI Di nEOBIIR
Ecole d'Horlogerie

Ensuite de la démission du titulaire, la
Commission de l'Ecole d'Horlogerie et de
Mécanique met au concours le poste de
maître pour l'enseignement des échappe-
ments, remontages, réglages, des-
sin et théorie d'horlogerie , éventuel-
lement avec la Direction dea Ecoles d'Hor-
logerie et de Mécanique.

Le traitement sera fixé ultérieurement.
Entrée en (onctions : ler Mai ou suivant

entente avec le titulaire.
Adresser les offres avee pièces k l'appui

jusqu'au 25 avril courant, au Président de
l'Ecole , Monsieur Charles Jequler-Borla,
k Fleurier.
_¦— J— ., ¦_ i i . i „¦__—.—¦ i ¦ — j  i. i

American H
Les Dames l'ont adopté bien vite ft

cause de sa forme s'adaptant k merveille,
de sa souplesse et de sa solidité. 7804

Style Prix Formes courtes
5451 6.90 Satin gris et blanc.
5487 6.50 Batiste blanc.
5513 9.50 Satin gris.
5451 11.— Damas blea pale.
5527 16.25 Damas bleu pale.

Style Prix Formes longues
5502 9.50 Satin gris clair.
5525 12.— Satin gris clair.
5561 13.— Satin blanc.

Grand succès. Envoi contre rembourse-
ment. Indiquer No de style, prix et taille.

On reprend oa échange

Magasins Jeannet, au Locle
Dépositaire du Corset américain.

Société de Consommation
LA CHAUX-DE-FONDS

Ean de Cologne triple- extra,
la décil. fr. 0.50

Batavia Ara_ pur, la litre, verra
perdu fr. 3.50

Tapioca Amiens, marque < Le
Êrcnd Chef », le paq. '/» fr, 0.60

lemandez noa cafés torréfiés , toujours
frais et de bon goût : 5620

260 g r. 125 gr,
Paquets gris 40 ct. 20 ct.

» bleus 50 » 25 »
a verts 60 > 30 »
» jaunes 80 » 40 ¦
> rouges 90 » 45 »

a La Devineresse », hnile i salade su-
périeure, ie litre, verre perdu, fr. 1.80. i

flug. Steiner
Sellier

Rue lji_o_3.".'E?.o-fc>©_,t 106
Grand choix d'articles de voyage,

sacoches, valises. malles, sacs
d'école, porte-monnaies.

Fabrication spéciale de malles et arti-
cles pour MM. les fabricants d'horlogerie
snr commande et en tout genre. Travail
soignée et solide. — Se recommande
21669 Aog. STEKVEK.

Voolez-vons donner une belle nuan-
ce à vos rideaux, dentelles, etc î Em-
ployez l'Amidon Crème qui se vend au
Grand Bazar de la Chaux-de-Fooris
en face du théâtre. 7503

Liquidation partielle
A vendre 50 fourneaux en catelles avec

cadres en fer et calorifères ; 20% d'es-
compte aur les prix du tarif. Installation
de chauffage centraux, réparations de
fourneaux en tous genres. — S'adresser
rue Daniel JeanRichard 27. H-7817-C 6892



___Lo_e_ax_o

Etude Gh. Barbier & Alph. Blanc
NOTAIRES

Alph. Blanc, not.
Successeur

41, Rae Léopold-Robert 41.
_____ !¦_»"«_©_ __ •

Pour de suite ou époque à convenir:
aénéral-Herzog 20, rez-de-chaussée bise

de 4 piéces, cuisine, corridor et dépen-
dances, part au jardin. 7101

Qénéral-Herzog 20, 2me étage vent, 4 piè-
ces, eorridor, cuisine, dépendances avec
part au jardin.

Collège 66, grand hangar. 7105
Collège 66, ler étage de 4 pièces, cui-

sine et dépendances.

Terreaux 8, pignon de 2 pièces, cuisine
et dépendances. '"'106

Ronde 25, ler étage, 2 piéces, cuisine et
dépendances. 7107

Ronde 26, rez-de-chanssée, grand local
pouvant être utilisé comme atelier ou
entrepôt.

Rue Neuve 5, Sme étage de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. 7108

Rooher 11. rez-de-chaussée vent de 8 piè-
ces, cuisine et dépendances.

Rooher 11, rez-de-chaussèe sud, 4 pièces,
corridor, cuisine et dépendances.

Rooher 11, ler étage nord de 3 pièces, cui-
sine et dépendances. 7109

Arêtes 24, rez-de-chaussée vent de 4 piè-
ces, alcôve éclairée, chambre de bains,
vérandah, cuisine et dépendances. 7110

A.-M. -Plaget 63, Sme étage vent, de 3
pièces, cuisine et dépendances. 7111

Fleura 32, sous-sol de 3 pièces, cuisine
et dépendances. 7112

Patltes-Crosettea 17, ler étage de 2 piè-
ces, enisine et dépendances. 7113

Progrès 9-b, 2me étage de 2 pièces,
cuisine et dépendances. 7114

Nord 62, rez-de-chaussée vent, de 8
pièces, cuisine et dépendances. 7115

Numa-Droz 68, 2me étage nord, de 2 piè-
ces, 2 alcôves, cuisine et dépendances.

7116

Ronda 23, pignon de 1 chambre, 1 cuisi-
ne et dépendances. 7117

Pour le 30 Avril 1910:
A.-M. -Plaget 67a, vastes locaux pour

ateliers et bureaux. 7118
A.-M. Piaget 63, 2me étage vent de 8

chambres, bout de corridor at dépen-
dances.

A.-M. Piaget 63, Sme étage de 4 pièces,
deux cuisines et doubles dépendances.

A.-M.-Plaget 63, pignon de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. 7119

Collège 66. pignon de 2 pièces, enisine
et dépendances. 7120

Puits 25, rez-de-chaussée da 8 pièces,
cuisine et dépendances. 7121

Ravin 8, Sme étage de 3 pièces, cuisine et
dépendances. 7122

Numa-Droz 58, 2me étage de 8 piéces,
cuisine et dépendances. 7123

Progréa 9 b, ler étage de 2 pièces, cui-
aine et dépendances. 7124

Vieux Cimetière 3, rez-de-chaussée de 1
chambre, cuisine et dépendances. 7125

Pour le 31 Octobre 1910
Promenade 12, 2me étage nord, vastes

locaux pour atelier et bureau. 7126

aénèral-Herzog 20, 2me étage bise de 4
pièces, cuisine et dépendances. 7127

Qèneral Herzog 20. Sme étage bise de 4
pièces, cuisine et dépendances.

A.-M.-Plaget 66, sous-sol de 2 chambres
cuisine et dépendances. 7128

Nnma-Droz 37. ler étage bise , beau
grand logement de 8 pièces, corridor,
alcôve , cuisine et dépendances. Belle
exposition an soleil. 7201

Pour cause fie départ
à remettre à Genève

bon mag*aiol- d'horlogerie et de bi-
jouterie, bien situé et bien achalandé.
Petite reprise. 7425

S'adresser au bureau de 1'IMP *.RTU._

Rhabilleur -Bijoutier
ae recommande ponr tous genres de Ré-
parations» et Montage da bijoux.

Dépôt au magasin de spiraux , Mlles
Calame. rue du Parc 44. 7400

Maladies des voles
orinaires

Guérison assurée en 15 jonrs !
«ans douleur et sans dérangement
dans le travail.

Discrétion professionnelle
Bnvoi partout contre remboursement.

Ecrire Case 13704, Genève-
Jonc» on. 6244

Canotiers j^^^^^ f̂e

^^fc^^^^ Les meilleurs
r-# f̂c lÊÊêJr â t ï ï i ÇiTlOCÉll̂ T
m^^t̂0  ̂ V>4_LiclJ^

t5€* IJL_ _%_
POUR UN PRIX

ĵg  ̂ RAISONNABLE

MAGASIN SPÉCIAL
DE MODES POUR MESSIEURS

mm « 51, Rue -Léopold-Roi iert

LuiPOiSl SOSPIES LA CHAUX-»E-FO_Vl>S
Paille fine ' 

I A fi-, ¦*_#££ Maisons à:
i i «31 !¦¦ M 9 BIENNE GENÈVE BERNE SOLEURE

n — -—- 1 1 ******- ' '¦ *=***=:"*****; " ' *-*•***—a——•— *=7=T==~r rT

ATIS
aux Entrepreneurs

J'offre i vendre perches, cottes et pla-
teaux pour béton armé et pontonnages.

Vaine dn Pont, rue de l'Hôtel-de-
Ville 21-c. 6957

Pour le 31 Octobre 1910
Beau logement moderne de 3 pièces,

vestibule , chambre de bains et dépen-
dances. Chauffage central, balcon. —
S'adresser à M. E. Porret, caissier corn-
¦iinal, rue de Bellevue 19. 688?

Pupitre
Américain

On échangerait un magnifique et grand
tableau k l'huile contre pupitre américain.

S'adresser k l'Exposition Permanente,
rue Léopold-Robert 70. 4485

Blanchisseuse £Tc=_.
pour du travail. — S'adresser rue de la
Ronde 38, au lar étaga, a gauche. 7510

jjj Touj ours an grand choix de '

\ BICYCLETTES \Q des meilleures marques. - Prix dé- D
m liant toute concurrence. — Aooea- M
_  aoirea an tous genres. H 7861 c T

Enveloppes Michelin les meil- j
B leures fr. 12. Q
X Grand atelier de réparations au jK
y magasin. ¥
Q A. BIAIROT Q
A rne de la Serre 28. 7054 A

A LOUER
pour tout de suite eu époque à convenir

Hôtel-de-Ville. Logement de 8 et 4 cham-
bres, cuisine, alcôve et dépendances.

3927

Général-Dufour 10. 2me étage de 8 cham-
bres, cuisine et dépendances. 8298

Pour le 30 Avril 1910 :
Oanlel-JeanRlohard 29 et 37. Logements

de 2 et 3 chambres , corridor, cuisine et
dépendances, lessiverie dans la maison.

8302

Nord 18. 1er étage de 8 chambres, cuisi-
ne, corridor fermé, deux alcôves dont
une éclairée et dépendances, Dne cham-
bre de bains peut éventuellement être
Installée, Lessiverie dans la maison.
Part au j ardin, 3303

Paix 61 , sons-sol pouvant être utilisé
comme magasin : 2 chambrée , cuisne,
dépendances, grande cave. 8301

S'adresser Etnde René Jacot-Guil-
larmod, notaire . Place de l'Hôtel-de-
Ville 5. 

Pesenx
A loner ponr le 30 septembre

prochain, les locaux actuellement oc-
cupés par le Bureau des Postes, compre-
nant, 3 chambres et vaste local avec gran-
de devanture. Excellente situation an
centre des affaires snr la route
cantonale et la ligne do Tram j\eu-
châtel-Corcelles. Conviendrait spécia-
lement pour négociant.

Ponr le 34 décembre prochain,
au premier étage du même immeuble,
bel appartement de 8 pièces avec grande
terrasse, cuisine, toutes dépendances et
part de jardin. Eau, gaz, électricité.

S'adresser en l'Etude do notaire
Max Fallet. Pesenx. H-3576-N 7423

Avez-vous des
pellicules 1?

Vos cheveux
tombent-ils f

demander alors

la lotion antiseptique d'orties
au pétrole

do E. \7V-EBJ3Fl
Droits de reproduction en Suisse

et & l'Etranger.

Remède favorisant tout particulière-
ment la croissance des chef enz

En vente à La Ohaux-de-Fonds , ehes
M. d. MOIIar , coiffeur, rue de la Serre '-28
et Mme Rose Perrot. coiffeuse . Place-
d'Armes 1. 6874

Pour cause de départ, k remettra i
Genève, de suite ou automne , ancien

Comptoir de Bijouterie , Horlogerie
Joaillerie, Orfèvrerie

situé au centre des affaires.
Ancienne réputation. — Bella clientèle

étrangère et genevoise.
Chiffres d'affaires prouvé par livres. —

Bail assuré. H 341 L 7536
S'adresser sous chiffres X. F. 2453.

UNION RECLAME. Lausanne.

car sans peine j'ai toujours mes
chaussures d'un brillant magnifi-
que. Ue-4531-a 2124

Taches do masseur
toutes les impuretés de la peau, dartres
sèches et humides, disparaissent sans
danger et pour toujours, par la célèbre

Crème Helvetia
Prix : fr. 2.50 et fr. 4.—

Baume anglais merveilleuz
Erieg'l, fr. 1.80 la douz., 5 douz. franco.

Seul dépôt :
Pharmacie de la Couronne, N°9I.

OIten. Ue-4250 1348

Demandez - exigez
a orôine au brillant rapide 21789

99 __E€fi f̂fi&!>*
sans contredit le meilleur produit de ce
jour pour la conservation de la chaussure.

..IDEAL-' ne déteint pas, donne à la
chaussure un beau brillant rapide et rend
le cuir absolument imperméable.

Meilleur marché que tout autre produit,
nne couche durant plusieurs jours.

En vente dans les magasins en bottés
de 25. 40, et 60 ct. Seul fabri cant : G. -H.
FISCHER , Fabrique suisse d'allumettes
et graisses, FEBRALTORF (Zurich).

— Fondée en 1860. —

On demande à louer, pour fln octobre
1910 ou avant, magasin avec dépendances
et logement, pour y Installer une char-
cuterie moderne ; rua Léopold-Robert ou
environs.

S'adresser au bureau de I'IUPARTIAL .

ACCODCHUENTS
discrets, soins familiers. Prix raison-

nables. (E 561 U) 3563
Mme Stôckli, sage-femme,

Nidau. près Bienne.

Par l'importance de son tirage * "VZ* zr~ L'IMPARTIAL " "71SZZZ£i£&tt2?' et Publicité fructueuse



Elections au Grand Conseil des 23 et 24 Avril 1910

Liste du Parti Socialiste
*

BULLETIN DE VOTE
1. Adamir Sandoz, Député sortant.
2. Walther Fatton,

_̂K . 
3. Charles Naine, >

P 4. Laurent Voumard, ¦> (J)
¦*""* 5. Léonard Daum, » „_j
O 6. Georges Rognon, > „__,
<  ̂ 7. Georges Dubois, » 

^8. Charles Schurch, ^
*jT 9. Charles Frank, 

^>—* 10. Francis Gigon, w
^11.  Numa Robert-Wselti, ^

 ̂ 12. Jacob Schweizer, HJ
Q 13. Henri Schelling, H
fT ]  14. Edmond Breguet, Conseiller Général. «_J
*p 15. Jules Hochner, Horloger. !_,
.-. 16. A. Ischer, Président du Parti socialiste, Neuchâtel.
T* 17. Fritz Bachmann, Président du Syndicat des relieurs et gaîniers . L

"* 18. Otto Baur, Monteur de boîtes.
19. Constant Gentil, Conseiller Général.
20. Victor Vallotton, Président central du Parti socialiste.

Les suffrages non exprimés sont attribués à la présente liste.
Pour voter valablement , il suffit d'introduire ce bulletin dans l'enveloppe qui est remise

par le bureau à chaque électeur. — Ne pas écrire sur l'enveloppe.
Es geniigt , um giiltig zu stirnrnen, gegenwârtigen Stimmzette! in den Umschlag zu legen,

der jedem Wâhler eingehândigt wird. — Auf dem Umsclila ij darf nichts gesclirieben wenlen.
Perché ii voto sia validé, basta introdurre questo bolletino nella coperta che sarà

distribuita a tutti eiettori. — Non si deve scrivere sulla coperta.

Les citoyens en retard dans le paiement île leurs impôts ont le droit de vote dans cette élection.
On peut voter le Samedi 23 Avri l, de 1 heure après-midi à 8 heures du soir,

et le dimanche 24 Avril, de 8 heures du matin à 4 heures du soir.

La présente Liste sert de Bulletin de Vote





BULLETIN OE V©TE
LISTE L I B É R A L E

ELECTIONS HD GRAND CONSEIL
DES 23 ET 24 AVRIL 1910

*+. 

Collège de La Chaux-de-Fonds

ÇRMDIDRTS LIBÉRRUJC:

1. Jules CALAME-COLIN, député.

& 2. Constant GIRARD-GALLET, député. H -

d 3. Paul BAILLOD-PERRET, député. $•il ¦ ©
$ 4. Charles VIELLE-8CHILT, député. K -

H 5. Dr. Félix JEANNERET, avocat. - 
^

-K 6. Dr. Eugène BOURQUIN. M
.ri H1
j  7. Henri ROBERT-CHARRUE, fabricant. I
H ©

8. Emile BRODBECK-HUGONIOT, négociant.

Les suffrages non exprimés nominativement sont attribués à la
Liste Libérale

La précepte l_i?te sert de Bulleti n de Vote





en danger de mort, que TOUS couriez le plus imminent
des périls, et dans son angoisse, qui vous dit aussi qu'elle
n'a pas tout quitté, tout oublié, pour voler à votre secours?...

— Pauvre clière créature, s'écria Christian en laissant
Bouler ses larmes!... Vous pourriez être dans le vrai. Pout
toe sauver, elle aurait cent fois risqué sa vie. Ohl c'est poui]
cela, pour cette affection pleine, entière, que je ne veux
pas toucher à sou honneur, non plus qu'à celui de son
enfant Cela, jamais! Ne revenez jamais sur ce sujet, vous
tne peineriez inutilement et vous n'obtiendriez rien de moi.
Rien, vous entendez. Et aux yeux de M. Bédarieux vous igno-
rez tout Je vous le répète, j'ai votre promesse sacrée.

L'avocat s'inclina. L honneur lu ordonnait d'obéir en tous
points à M. de Serrières.

Néanmoins, il cherchait Un biais.
¦— Ecoutez, lui dit-il tout bas, après avoir longuement

réfléchi et bien soupesé ses paroles, écoutez-moi bien, il
nous est venu une idée à Paucqueuse et à moi, tandis que
nous nous rendions auprès de vous. Lui et moi, nous hésitons
tout comme vous à accuser M. Desproges d'avoir assassiné
sa femme. Il n'y avait aacun avantage et il courait d© gros
risques. Comme vous aussi nous nous demandons pourquoi
le voleur du coffre! d'acier aurait tué, car à ce crime,
il perd quarante mille francs. Alors nous avons pensé,
Faucqueuse et moi, à une troisième personne.

*— Une troisième personne, fît Christian tout ëtonn'é.
i— Oui, une troisième personne! et qui aurait alors armé

le bras du voleur an moyen d'une surenchère.
i— Mais quelle personne?
i— Une femme! i
•-r- Une îeffiffle aurait em intérêt lt voir souris Jane de

Pbazayl...
— Peut-être! Ceci est extrêmement vague, mais polir ar-

river & la vérité, nous abordons toutes les suppositions.
Est-ce qu'il ne serait pas admissible qu'une femme, une
maîtresse de ce Gaston Desproges, n'eut pas tout intérêt
â faire disparaître une jeune femme qui lui barrait la route,
et qui /'empêchait d'épouser Desproges, tout en lui gardant
la grande fortune de Jane de Chazay?

Il y eut entra les deux interlocuteurs un léger silence.
Ce fut Christian qui le rompit le premier.
'— Cest possible, fit-il, mais j e  n'ai et Je ne saurais

fevoir là-dessus aucune donnée. Jamais je ne me suis oc-
cupé de la vie de cet homme. Cest pour moi un misérable,
Car il vit de l'argent d'une femme qui n'était pas, qui n'a
jamais été la sienne. Dans un intérêt de fortune, il a ac-
cepté on enfant qui n'est paa le sien, c'est mi être abject
s'il en Jut, et digne du dernier mépris. Jamais je n'ai pro-
noncé son nom, et jamais ce nom ne souillait les lèvres
de Jane.

— Cest 9 nous de fouiller fâ vîe>, celle des domestiques
flui ont accompli le vol. Peut-être parviendrons-nous à trou-
ver la clef du mystère. Peut-être, en doublant la somme, par-
viendrons-nous ai nous rendre maîtres dn coffret d'acier.
Alors, en assurant l'impunité au criminel, en le faisant par-
tir à l'étranger, en afcsurant sa retraite, peut«être parvien-
drions-nous à fournir les preuves de votre innocence, sans
toucher en quoi que ce soit à la mémoire de celle que
vous pleurez. Les lettres seraient en vos mains, vous seriez
Certain qu'elles ne pourraient fournir un incident d'au-
dience. Vous avez de la fortune, Faucqueuse est riche de
son côté. Il ne reculera devant aucun sacrifice pour vous
sauver.

i— Oh! je le sais ,1e brave cœur.. Dites-lui .combien ie l'ai-
gtë_2 .combien je grpjs es luw.

t i— Eh bien! alors, nous allons faire de là Bontre-polic©,
ane instruction toute particulière de l'affaire. Et n'ayez
crainte, vos intentions, si formelles, si nettes, seront sui-
vies de point en point. Adieu, on plutôt au reveir. Caii
tous les jours vous aurez ma visite. Je n'y manquerai
pas, je vous l'affirma Je vais de ce pas chez M. Bédarieux.:

— Prenez bien garde à lui, fit Christian, en serrant dans
les siennes la main de son avocat, il vous poursuivra, il
vous obsédera, j'en suis sûr, comme il l'a fait pour moi.
« — Nous jouerons le même jeu, répliqua II. d'Armoise,
et tenez pour certain que de moi il n'obtiendra rien.

Et M. d'Armoise se rendit au cabinet du juge d'instruction.
Il ne serait probablement pas intéressant pour le lecteuï

de suivre la conversation de M. d'Armoise et du magistrat.
D'autant que, nous le savons, l'avocat a annoncé à Christian
que cette conversation serait de courte durée et absolument
dépourvue d'intérêt
< M. Bédarieux regardait cependant l'avofcat du eoïn de
l'oeil, ne paraissant pas ajoutée une foi entière aux affic-^
mations de celui-ci.

Les magistrat* habitués S s*ei -débattre àti irnlieU du
mensonge, acquièrent un flair infaillible au moyen duquel
ils reconnaissent qu'on ne leur dit pas la vérité.

En outre, tout en prétendan t que Christian de Serviëreâ
ne lui avait fait aucune confidence, M. d'Armoise ne pouvait
s'empêcher de parler du prisonnier] avec une affection et
(me sympathie vibrante.

Là, M. Bédarieux retrouvait la voix et l'élan* de ia sincé-
rité, et sa colère augmentait, car il se disait avec juste)
raison que si M. d'Armoise parlait avec cet enthousiasme
¦3e Christian, c'est qu'il ne le croyait point coupable.

Aussi sa mauvaise humeur s'accrut-elle. De ce côté il ne
saurait donc rien encore. Ainsi que l'avait prévu M. de Ser-
rières, il tourna et retourna l'avocat dans tous les sens;
mais il avait affaira à forte partie, et il lui fut impossible
de soulever un coin du mystère au'il essayait de nénétrer
depuis si longtemps.

Après de nombreuses mais infructueses tentative***, le
vieux juge renonça de lui-même à poursuivre la lutte. H
donna congé à M. d'Armoise, lui annonçant d'une voix
sèche qu'e le dossier de l'affaire de la rue de Douai serait
àl sa disposition sous peu de jours.

. L'avocat, sa serviette sous le bras, "traversa d'un' pas f & -
ï>ide ces interminables corridors qui donnent froid dans
le dos, même à ceux qui ne sont pas coupables, et franchis-
sant le perron de marbre et la grande grille dorée, par-
vint à l'endroit où stationnait le coupé de Faucqueuse.

Il se préparait à pénétrer dans la voiture, lorsqu'il s'aper-
çut que l*a place qu'il occupait à son arrivée au Palaisi était
Briso. I

Un jfentfei homme d'une figure expressive él fine ètaiti
assis à côté de Pierre et s'entretenait aveo lui d'une façon
tellement animée, que ni lui ni Faucqueuse ne l'avaient
entendu venir.

Par discrétion, u ge oisgosaiii 9 gel retareB loraoué Eau?-
gueuse le vit

Celui-ci abattit aussitôt lat vitro dS fêouifê, eï s'adressa!
à M. d'Armoise :

— Mon cher ami, lui dit-il, en^ég gu&na Etêffie". Uolû!
allons être très serrés. Ou plutôt, non, asseyez-vous à-côté
de Monsieur. Je vous emmène avec lui jusque chez moi,
rue Le Peletier, et je vais vous conduire. Ça ne sera
pas très correct Si je trouve des amis du club ouf des amifi
de l'Opéra on dira que c'en est fait de ma réputation' d'élé-
gant et de viveur. Mais j'ai EeEdu la _ât©, eJ gue; .m'importe]

__ f-MÛ-fe-



LE COFFRET D'ACIER
L'AFFAIRE DE LA RUE DE DOUA I

PAR

GEORGES PRADEL

Un ffiatiti, Pierre de Faucqueuse 'était chez lui, à' ae ronger
les cingles. Une fois de plus, l'une de ses démarches pour
parvenir! à son ami venait d'échouer. Il se donnait ati diable,
et roulait dans sa tête les projets les plus insensés. Il
voulait pénétrer de vive force dans la prison, soudoyer un
gardien, escalader des murailles et des grilles, enlever
Christian, tous moyens que l'on rencontre souvent dans les
romans et dans les drames, mais qui sont inappliquables
la plupart du temps dans la vie réelle, i

On sonna à sa porte, et une seconde plus tard le valet
de chambre de Faucqueuse introduisait M. d'Armoise. . .

*— Mon cher, commença l'avocat fantaisiste, je riens vous
fj r'évenir que dans quelques instants je vais voir M. de
Serrières, ce vieux coriace de Bédarieux est obligé de
me laisser correspondre avec «son» prisonnier, — M. d'Ar-*
©Oise appuya-sur le pronom possessif, — car vous ne pou-
vez vous figurer, mon cher ami, quel entêtement yi met
ce juge d'instruction. Je suis son jeu de .point en point,
et (je vous l'avoue, sa persistance enragée nie donne j in certain
.espoir.

(Faucqueuse interrogea; ST. d'Armoise du regard.
t— Mais certainement reprit l'avocat en s'animant, il est

Brident que le père Bédarieux qui est un vieux retors, un'
.vieux malin, ne s'acharnerait pas ainsi après jee pauvre
Serrières, s'il ne conservait .un doute dans son esprit II
tt en mains les preuves les plus accablantes.

i— Mais vous croyez donc Christian coupable? interrom-
pit Faucqueuse aveo vivacité.

Bf. d'Armoise secoua la tête.
(— Pas plus 8 cette heure ge le premier jour, rassurez-

Tôus. Mais je crois que nous avons affaire & des ennemis
|rès forts, car Ua ont accumulé contre Christian dea preu-
ves 'écrasantes.¦p— Quand allezi-vous. àS gaïais?

A l'instant
i— Eh bien, retivo^eij votr-3 voiture et je vous y emmène.

D'abord, nous parlerons en route de cette affaire , et ensuite
vous direz à Christian que je suis là, à deux pas de lui,
icar je vous attendrai pour connaître au plus tôt les détails
eï la résultat de votre entrevue»

Kvanl dé rëgo_dfé, m 'd'ArffioisS pô*g&fds Fauequeu'S-**»,
et lui tendant la main j

r— (Vous l'aimez r'éélement, (lit-il.
Une larme brilla S la paupière de Faucqueuse.
¦— Comme un frère! répondit-il /comme un frère chéri.

Et, certes, je ne me doutais pas de toute la force de cette
affection;. J'ai la conviction intime et profonde qu'il est
innocent. C'est l'être le plus loyal qui soit au monde. Et le
savoir lài, seul, prisonnier, sous le poids d'une épouvan-
table douleur, il y a de quoi le rendre fou!.. . '

(En un clin d'œil, le coupé de Faucqueuse était attelé, —"-¦
ôti savait que le maître n'aimait point ai attendre, — eï
W- d'Armoise et lui se dirigeaient promptement vers. I-at
Conciergerie, l

Comme le coupé, traversanl le paï dé IS Blêglsserf-S/
s'engageait sur le Pont-au-Change, Faucqueuse, d'un geste
brusque mit lja main sur le bras de l'avocat

t— Tenez, lui dit-il, regardez!
Un grand phaéton attelé de deux chevaux! russes à tous

crins, deux chevaux noirs superbes qui jaspaient leur poi-
trail d'écume, dépassait â cet instant le coupé'. !

Le phaéton était mené par un homme à l'aspect du?,
rébarbatif , qui jetait d'un air indifférent sur les passants
un regard dédaigneux et hautain. Drerrière lui, eur le
second siège, les bras .croisés, ge tenaient deux grooroa
d'égale taille, „en livrée entièrement noire.

C'était Gaston Desproges.
h- Je parie/ fit ML d'Armoise, qui l'avait reconnu au

premier coup, d'.œil, qu'il se rend au Babinet du père Béda-
rieux. '

iVoilà* plus de vingt fois que le yieax 3"uge le rappelle et
le cite de nouveau.

1— Quelle figure de bandit! fffônonçS Faucqueuse, comme
s'il sp fût parlé ai lui-même.

i— Oui, continua M. d'Armoise, il SI l'air de Ce qu'il est :
San vilain être et une méchante créature.

Faucqueuse et l'avocat se regardèrent, la inëBie idée, une
fois de plus, leur traversait l'esprit

(M. d'Armoise secoua la tête, il comprenait parfaitement
l'interrogation muette que lui adressait Faucqueuse.

Celui-ci précisa en la formulant à haute voix. ,
•— iVous ne croyez pas que c'est lui qui l'a Suée?
i— Non, répliqua M. d'Armoise, en mon âme et cons-

cience, je ne puis l'admettre. Il jouerait trop gros jeu,
d'abord. Regardez :cet homme-lài, mon Cher. Faucqueuse
il aime la vie et toutes fees jouissances. Il aime, il adore la
luxe et ses raffinements. La fortune de sa femme, l'en suia
certain, était à sa disposition, elle ne devait Rag gavoir la
défendre, la pauvre créature.

— Je me suis dit cela, bien des fois: et, malgré ïûoi,
j'en reviens au même point!...

— Mais non,; mon cher, reprit M. d'Armoise, caf, il
£on%uaiit à discuter, mais non, il aurait ij o.uê. -trop grog jeu._



Et dans çuel tel? Je vota lé r-SgSfe'f reg-ardeZ-Ie, U BSede
un aïk ennuya et hautain, et il est enchanté qu'on le t'e-.
garde, qu'on adnfire ses chevaux, sa livrée, jS S voiture.
Et il aurai! _ompj;o*mi§ tout ëela».. 'Alloua donc! fe'egt M-
possible.

'<— Mais gui, aïolis? qui, puisque vous el noua, nous ëomffieg
Convaincus que ce n'est pas Christian?

— Je m'y! perds! Cest pour moi un mystère insondable*.
Nous nous obstinons peut-être trop S ramener notre pensée S
ce Desproges. Peut-être devrions-nous cherches à côté. N'j
aurait-il pas lâl une vengeance de femme?. Une femme
amoureuse de Desproges, par exemple, et qui voudrait l'é>
gouser, supprimant ainsi l'obstacle?] ;

>— Je we sais! C'est S voir. Il nous faut faire de la
Contre-police, Car la vraie jne ifai.fi l'effet de s'entêter, elle
aussi, et de s'emballer sur une fausse piste. Nous chercherons,
ïnon cher ami, nous fouillerons jusque dans les entrailles
de la terre. Car vous ne nous abandonnerez pas?

— Jamais! s'écria M1. d'Armoise en jêtendanl ls j fiaîfl.
Et c'est non" Seulement pour Christian et pour vous, pe que
fj'en dis, ëe gue j'en fais, s'est -pour moi-même. J'ai m
.vice, moa Éher Faucqueuse, an vice abominable. Je suia
{Joueur comme les cartes. Je passe de longues nuits entières
devant une SaWe de bouillotte, et je  me figure qu'en m'at-
itelanj 'corps et âmjej SI ;ce que Je regarde comme une pbnne
action, il me sers gardonnS l£-hauS Sette passion bête,
pour la1 Bâtisfactioiï de laquelle je gaspille tant d'argent,
_ui rendrait de si granâs ^errices fl deâ malheureux^

Ke ggoa-gS atteignait k Bet instant la grille de la Conciefr
gerie donnanï suB le guai de l'Horloge. ;
¦— Allez m'attendre, fit l'avocat, 8 J'entiÇe da *plaifi|

9e 'Justice, devanl la grille du boulevard du palais, (Eti
fluitianl ES. de SecrièBeg, <fe verrai -certainement SI. BJ5-
aarieuX. Attendez-Soi, Sjh-es ami, et prenez patience.

t&- d'Armoise ne se trompait pas, en affirmant 3 Faug-
peuâe que M. Deepjrogei éJaiJ appelé au cabineA du juge
d'mstrnctioif. f

(Ati moment oîfi lé coupe' dé Pierre "arrivait devant la grille
du Palais, O aperçut à' quelqueg aaa de lui le ECand nhatéofl
gui stationnait également j

Pour la dixième fois, Q. BédarieUî Svaîï ms&ïïS ft
Desprogee S son cabinet, et posS la dixième fois le même
interrogatoire recommençait

Les réponses de il. fiastoa UeSpîogea Staïefil ïoujourl
identiquement les mêmes. Mais le juge revenait âU même
point avec une persistance gui prouvait bien gue la lumière
étai t loin d'être faite dans son esprit

M. Bédarieux, en ayant soin de prendre une rotiTe ae pfe"-
iCautions oratoires, revenait toujours aux origines du fflS-
liage de Gaston Desproges.

H avait même eité £ son fonï le vîeiS général de Cha-
zay, mais l'affreuse douleur! ressentie par le vieux soldai
à la mort de sa fille avait amené chez eeluj-ci sa jabaisgeh
ment sensible des facultés mentales.

H conservait une lueu_ d.e lucidité pour répondre â Ef,:
Bédarieux ï { ' ' -.

<— Ma fille Hvait épousé Mi. Daggro'ges âveci jBo§ Consente-
ment, que désirez-voos savoir de plus?

Il en avait été de même de la part dé SÎ. Desproges.
Celui-ci s'éiait bien gardé de faire connaître la vérité.
A la suite d'un accident do chasse, il s'était épris durant
sa convalescence de Mlle de Chazay, et le mariage avait
été célébré quelque temps après. Au début, M. de Ser-
rières était reçu à Chazay sur un grand pied d'intimité ;
mais il était parti pour un long voyage et on ne l'avait
jamais rêva. *

'"•' .r— S__ è_5s, f-eEFesaï» le juge d'ismmf àw, quel $SfM
attribues-voua S l'assassinat de Mime Desproges?

i— Je me perds m eonjecturea, répliquai» le jBfflrï. Ee
S'est certainement gaa potiS lai voleir, puisque l'on a EeH
trouvé sus elle des diamants el des bijoux d'une grande
valeur. Je pe guis, admettre qu'une ehose, c'est que, prisi
d'un accès de jalousie rétrospective, M. de Serrières, as
moyen d'une machination dont certainement nous n'aurons
[Jamais le mot, a attiré Mme Desproges et l'a poignardée
dans son escalier. ' '. ' '

M. Bédarieux hochait la fête.
f—i Oui! mais quel motif assez guissanj pour faire sortiî

SBe -jeune femme d'un bal, sans pelisse, sans vêtement?..?
i— Monsieur, répondait Mi. Desproges avec dignité, vous

me torturez bien inutilement Je suis encore sous le COUê
d'une effroyable douleur, et c'est moi en quelque sorte que
vous chargez de l'instruoliion ds crime dont a été .victime
Mme Desproges..  ̂I

Mais nne fois lancé1, _?. Bédarieux ne ge laissait gag
Prêter par les appels adressés â! sa gensibilité.

il reprenait doncj ï i
i— Je vous demande' p_rdo®, ¦Monsieur, mais un juge

accomplit ses devoirs comme il U'entend et .comme il le
peut. Je me permets de vous poursuivre de mes questions;
ic'est que j'ai tout lieu de croire que votre amour pouS
Mme Desproges s'était promptement dissipé pour faire plac*
U Une froideur bien commune dans les ménages parisiens,
On vous voyait au théâtre, dans Certains bals du demi-monde,
avec des filles connues et cotées, ce n'est certainemenj
pas là la conduite d'un mari adorant sa femme.

Mais M. Desproges ne se démontait pas pou?, sî péti,
IA l'entendre, il était très léger de caractère et se lais-

sait facilement entraînes. Sans doute, il avait en tort,
de se conduire d'une façon ausissi déréglée, mais en quoi
ces inconséquences pouvaient-elles attaquer l'affection pro-
fonde qu'il portait ai sa jeune femme? Jl l'adorait malgré
les efforts d'une vie dissolue, et il était encore sous le
poids d'un profond désespoir.

M, Bédarieux n'était guère la* dupe de Set amour si viof-
lent; mais de lâl à accuser un homme d'un crime épouvan-
table, il j) avait loin. Cherche à qui le icrime profite,-
dit l'axiome de droit, et en cherchant de toutes les forces
de son intellect, Mj, Bédarieux n'aurait point pu voir en
poi ce îjrime aurait profité ati mari.

DGe &uge d'instruction loaillait de iom lei fc'ô.t'és.
II avait cité Mamet
Et la vieille servante s'était présentée devait lui toute

Semblante, fie répondant as juge gse dea m°te incohérente
et sans suite.
i Elle ne gavait rien.!H.Ce 9 ipT5)?ëB ifétàït PS3 'flïï iffiSïïvâïg
maître. (Elle n'avait pas à i'en plaindge. Jamais il as ge d&
putait avec Madame!...-;

C'était Une jarole d'JBugénie' gsï Ivàii a&të m tépol-
ges S la vieille bonne. .

Invitée également S! se fendre S3 Palais de Justice, m
Compagnie de Tom, son aimable galant, Eugénie, assise SI
i?ôté de Mamet pendant le dîner, avait dit tout simplement;

H— Plus souvent qu'on me prendra ai casser du sucré!
sur Jp dos de Monsieur, — par le juge .très certainement
va vous interroger sur son compte, — pouB que Monsieur
le sachet, car l'autre le lui répétera, ça, c'est forcé, et
qu'ensuite Monsieur nous .çampiei à la porte!... Non! mais plus
souvent!...

Mise ai la porte!...; Renvoyée!...
Cette pensée avait fait coule_ une gse*ur! glaçie dang lé

dog die. la _auvie, Mam.e&/



J Keevtfff ol BL Desproges la mefïraifi S la porte!... Et gui
*_lendrait soin alors de la petite Jane?

Des filles comme Eugénie,' qui la laisseraient !S pouH
j9ller courir avec leurs galants les bals-musettes !..»

Non!... eUfe ne dirait sien. Avan t tout il fallait qu'elle
restât auprès d% la « petite ».

Dti coté de Mamet les réponses concordèrent dont; avec!
Selles de ML Desproges.

Et •cette fois encore l'interrogatoire de ge dernier se
jEermina comme les précédents, M. Bédarieux n'avançant
pas, et .tombant toujours à bout de voie.

Il revenait donc forcément *3 Christian' et aux ttreuvea
-gui accablaient celui-ci.

Faucqueuse put voir, âti bout d'une heure, H. Despro-
ges descendre f t  pas comptés le grand escalier de mar-
bre du Palais de Justice, remonter dans son phaéton et
Kouchter légèrement ses .chevaux, oui s'élancèrent au grand
Srot I

(A SSetfe înem-e heure, dans une cellule de la prison, avait
lien la première entrevue de Christian de Serrières et de
Bon avocat

M. d'Armoise n'avait pa pénétrer dans Bette chambre Bo*£-
ïïide, nue, effrayante, sans un affreux serrement de cœur.

Ce fut pis encore lorsque ses *yesx rencontrèrent ceux de
Christian. , [

D avait devanl! lui u_ être écrasé Bar les tortures mora-
les les plus effroyables.

(Christian s'était levé à l'entrée de l'avocat dans sa cellule.
i— yous! vous! s'écria-t-il en lui tendant la main, tandis

gti utt flot de gang amenait une fugitive rougeur eur ses
loues pâles, i

•—Moi! s'écria M. d'Armoise. -J'ai sollicité l'Honneur de
Votre défense!... Et... nous vous sauverons, .car je ne youg
it&ois pas coupable! '

t—• Merci! s'écria CbristiaH, merci de ne point dtfufeB
de moi. yous et un autre de mes amis, qui m'aime! comme
Sfi frère, vous êtes les deux geuls êtres..*

<*— Cet ami, je le connais... C'est M. de FauSqûetisë. H
est en bas dans son coupé; c'est lui qui m'a conduit ici.
Il n'a pas cessé- pn seul instant de s'occuper de vous, de
penser Si vous, !

t— Ce brave Pierrel... ; OKI Igoi goB Elfift Je; n'ai ifaffiàig
'douté de lui.

¦—ÎEt h (nous deux, reprit M!, fl'Armoise, noBB psrvfônaYeïïa
Ken à' découvrir l'infernal mystère dont .vous ê.teg la .vic-
time! Nous vous sauverons!

L'animation qui s'était emparée f té ML de* Serrières rlepuiâ
l'arrivée de l'avocat, tomba à l'instant (même, ej il ie retrouva
13 proie ati même désespoir morne.

•— Me sauver, répéta-t-il d'une voif Btfartie, Féal iffigol-:
gïble, par cette seule raison que je fie le veux past

f— Comment! s'écria M d'Armoisê  vous B9 voulez psg
pe l'on prouve votre innocence?..; Kong ïfislea aue Ho jj
VOUS Condamne gomme coupable?..?
* f —. Je ne veux rien de tont cela, répliqua Christian", |fial|
U fcst une mémoire que je he veux [point souiller, dusse-je être
Condamné ati dernier supplice.

Christian tout en parlant s'était Ieve\
M. d'Armoise et lui étaient seuls dans la prison.
(Néanmoins, ML de Serrière-g s'approcha de la poste 1 il es

'était certain, on l'espionnait
Un gardieiï, un agent (peut-être, se tenait derrière la

porte, surveillait ses mouvements et épiait ses paroles.
Ce fut alors tout bas, la bouche contre l'oreille de |HL

K&msm, gu'ii commet 8 miss $ tete-sk'

*•— Vous allez tout d'abord me Jurer, fit-H dès le dèbu*̂
que tout ce que je vais VOUII dire restera éternellement entre»
nous. Ce n'est pas à l'a-rocat que je m'a-S<-ajB> *«- - ««t à uni
ami. Je vous parle, comme si !je m'adressais *a _ a-ticqueûfeb,
mais j 'aimerais mieux m'arracher la langue plutôt que de
prononcer une parole .contre celle qui m'avait fait Je sacri-
fice de sa vie.

M. d'Armoise étendit la main.
i— Je ne dirai que ce que vous m'autoriserez à' révéler,

Cela je vous le jure sur mon honneur; et rien, alors même
qu'il s'agirait de sauves votre tête, ne me fera manques à!
mon serment

(Alors Christian' Commença cette longue histoire de dou-
leurs et de larmes qui est déjà connue du lecteur.

iElle remontait loin, cette histoire, à l'arrivée de M. Desî
proges mourant au château de Chazay, au sacrifice héroïque
de Jane, à sa révoltante union.

Enfin, sûr du serment de ML d'Armoise, 11 lui dit tout..;
Et quant il eut achevé.
i— youa voyez, mon ami, que gre Buis irrévocablement

perdu. Pour me sauver, il faudrait accuses Jane de Cha-
zay, livres au public le secret de nos amours, celui de la
naissance de ma fille!... 4e mon enfant! Cela, jamais! Je
mourrai peut-être souillé. Elle, du moins, elle portera un
nom sans tache.

— Mais si ce coffret d'acier est découvert?
<— Il ne le sera pas. Les misérables qui, après l'avoir

volé entendaient le vendre à la malheureuse créature, l'ont
enfoui ou fait disparaître, car se coffret est la preuve
de leur culpabilité.¦— M'autorisez-vous, ag moins, S parler de ee icoffreS
§ M. de Faucqueuse?

— Je le veux bien, répliqua Christdafl , Je n'ai jamais
eu de secret pour Pierre, et je suis certain que, même;
pour me sauver, il est incapable d'abuser d'une confidence.

M. d'Armoise essaya alors de détruke lea gcrupulea de
M. de Serrières. _ , ,

i— Je comprends votre générosité él votre discrétion;
lui dit-il; non seulemen t je les comprends, mais encore j e
les admire. Mais la mémoire de Jane de Chazay ne sera-
t-elle pas quand même atteinte î Ce cercle d'os qu'elle por-
tait au bras, dans l'intérieur duquel vos deux noms étaient
gravés, ce poignard de Damas!..*

r— On pourra croire que fie bï*aeelel ïu| tffi Bouvehiig
d'enfance, l'instruction révélera mon intimité avec la fa-
mille de Chazay, intimité qui cessa au mariage de Jane*
Quant B ce çouteauL, Ahi la chère créature!... elle avait
voulu l'avoir en souvenir de l'un de mes voyages. Et elle
devait l'avoir enferma dans le coffret d'acier.!..»,
ï i— Mais, mon ami, s'écria M. d'Armoise, cette dëgo-i
position vous sauve!.., Q est évident que c'est l'homme gui
a pris le coffret qui S ficgaffija ls crime, il iast que youg
lassiez cette iiépositioii. .
- — Je ne parlerai pas, frepondit-D, el Jai votre parole!
d'honneur. J'avoue que je me perds en conjectures. Poofr*
quoi cet homme, ce groom qui a .enlevé Le coffret aurait-.
U ____iné la malheureuse î

i— Mais, cour l'empêches de parler,
i— Alors que la lesde-jsals e» lai _f oss-îifeîi stiar-îs***?¦JEîlla francs?
li. d'Armoise garda Je silence.
i— Et de quel argument s'est-il servi pour ramenés Jane

Chez moi, dans la maison de la rue de Douai, où, jamais
elle n'avait mis les pieds?..»;

— Je ne sais. Comme vous, en vain Je cherche. Qui votii
dit qs'sa a'a m satané li Um Begp&çgea as.* y_sa réfea



ENCHERES
PUBLIQUES

Le lundi 25 avril 1010 , dés 4 '/, h.
de l'après-midi, il sera Tendu à l'Hôtel
Jérusalem, Balles 2 :

150 bouteilles vin Màcon , 1 petit char à
pont, 1 potager, 1 table k ouvrages.

Les enchères auront lieu aa comp-
tant, conformément aux dispositions de
la loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. H 10415 G
7744 Office dea Ponranltes.

Occasions.
Moteur électrique

1{2 HP, neuf, est à rendre
Prix réduit. — S'adresser à Haasen-

stein et Vogler, Ville. 7713

Technicumjfu Locle
Les examens d'entrée ¦™°s*,,ea
Lundi 35 Avril, A 8 heures da ma-
tin. H-79ea-c

H remettre
de suite, A Lausanne, pour cause de
maladie, dans quartier ouvrier,

excellent magasin
d'épicerie, vins, tabacs et cigares.
Recettes journalières, moyennes, fr. 70 k
80, susceptibles d'augmentation. Reprise
marchandises et agencement, suivant in-
ventaire, environ fr. 7000. Bénéfices assu-
rés à preneur sérieux. 7728

S'adresser à M. O. Muller, gérant,
rae Neuve 13. Lausanne. H-11989-L

_A_ vendre
un burin-fixe , un tour à pivoter avec ses
broches, 1 établi portatif, le tout en par-
fait état.— S'adresser chez M. Perret, rue
du Parc 79, au Sme étage. 20477

A la même adresse, grand choix de
montres égrenées or, argent et métal, k
bas prix. 

Lingère
On cherche une jeune fllle comme

apprentie
lingère. Bonne occasion d'apprendre à
fond le métier, ainsi que la langue alle-
mande. Conditions favorables. S adresser
à Mlle Pauline Gubler, lingère, k Gran-
ges (Soleure).
¦gr • YEUF, 40 ans. sans en-
WaQPlI 'ffâ faut , sérieux, jolie situa-
llllll lil il Le tion, demande à faire la

O connaissance au plus vite
d'une DAME ou DEMOISELLE, active
et de caractère agréable. Discrétion. Ecrire
sous chiffres Z. R. 103, Poste restante
Succursale Hfttel-do-Ville. — Photographie
désirée et rendue. Bflfln

Ecoles Primaires et Enfantines
de LA CHAUX-DE-FONDS

Inscription des nouveaux élèves
¦ «» ¦

Les inscriptions seront reçues le Lundi 2 Hai, de 8 à 11 heures du matin et de
I A 4 heures du soir, dans les Collèges : Vieux. Charrière, Primaire (pour ce
collège et ceux de la Citadelle et de l'Ancien Hôpital), Abeille, Ouest, Prome-
nade (pour ce collège et celui des Crètêts).

Doivent être inscrits : Tons les enfants Agés de 6 ans révolus avant le 30 juin
101O (Article 42 de la Loi scolaire de 1908).

Piéces k produire : Acte de naissance et Certificat de vaccination.
Le bureau de la Direction sera ouvert, pour les demandes de renseignements,

tt Samedi 30 Avril, dès 9 heures du matin.
La rentrée de tontes les classes aura lieu le Mardi 3 Mai, & 8 h. du matin.

Le Directeur des Ecoles primaires : Ed. Wasserfallen.
La Chaux-de-Fonds, le 20 Avril 1910. H-10413-C 77R8

RESTAURANT DU STAND DES ARMES-REUNIES
forte»:7 » /, h. DIMANCHE 24 AVRIL 1910 Riaeau : «v* h -

Grande Représentation ïiiirale
donnée par

_H_rf'_4^"ealB^]i»H_____^

Le Drame des Gharmef tes
Pièce en 6 tableaux de Henri Demesss

1er tableau. La ferma des Ormes. 4me tableau. L'Empoisonneuse.
3me » Au Château des Charmettes. Sme » Le guet-apene.
îme > L'Hypnotisée. Sme * Le Juge d'instruction.

Perruques et coiffures de la maison Sodenr-Meunier.

ta Représentation sera suivie de Soirée Familière (privée)
•——-———__ BHXT'X'-Ht T!i*13_ s SO oexxtlxk3.es.

_? Aucune introduction ne sera admise après 11 heures. 7478

SOCIETE DE CONSOMMATION
LA GHAUX-DE-FONDS

Grands fflagalisle Chaussures
54, Rue du Paro 54

RfllfiAD d'Età l_)îf) Assortiment le plus comptât enoo-iovu *« -_ibv ivivi chaussures suisses, françaises,
hollandaises et autres. - Les meilleures marques. - Béjaratloni.

» t »m ¦

Répartition en 1909 i 11 •/• 7682
¦———-. ' I I I - —

j WljL aux fru its réputés d.Valais
lflMl-___ ^s 

(PN iriTillRES p nC^_éâ

Hôtel Métropole et Monopole
Barfûsserpïatz _E3__IL I-JI -E_- Barf&sserplatz

Maison d'ancienne renommée, située an centre de la Tille. Salons, grand
Café-Billard. Restaurant au premier étage. Grands locaux.

Avantageusement connu pour y célébrer les noces.
U. I. E E M A M W , Nouveau propriétaire,

»g. B" 568 Ci-deva-nt directeur du Grand-Hôtel Monney à Montreux

H a&I&«Mfl'l 'flI'ik<̂ ^^^@S9_iii_BBi_H^^8i\à
oBTri l ïïiF oiï^iilMWfflilli Tn.' i ' n * n  „
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Café-Brasserie A. ROBERT
( PINSON)

14, rne du Collège 14»

IAME0I 23 Avril, dis 6 hiuret du soir,
BATAILLE extraordinaire

de
Champignons anx Tripes
'Exclusivement pour emporter
Autant que possible, s'inscrireà l'avance.

DENTIERS
entiers OD aartiels

achetés par : G. BDRN , de COLO-
GNE, Samedi 23 Avril , à l'Hôtel de
la Fleur-de-J.ys , La Chanx-de-
Fonds. H-7967-G

à vendre quartier nord, belle situation,
rez-de-chaussée et ler étage, ayant cha-
cun 6 pièces, chauffage central , avec ean
chaude, dans les cuisines et chambres à
bains, gaz , électricité partout, buanderie,
salle de repassage et grand séchoir, beau
et grand jardin d'agrément. Prix avanta-
geux. H-10410-G 7745

S'adresser à M. A. Guyot, gérant,
rne de la Paix 43. Ville.

MÂCBmÊ
On cbercbe A acheter d'occasion,

une raboteuse
S'adresser à Haasenstein et Vogler ,

Ville. H- -M T718

Grande pêche de Poissons du lac de Neucliâtel
Demain SAMEDI, sur la Place da Marché,

7766 Se recommande chaleureusement, Mme A. DANIEL, rue du Collège 81.
- IT
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CABRIS
Il sera vendu Samedi, sur la Place

dn Marché, devant le Café de la Place,

Beaux gros CABRIS
(©¦attTrn.)

b AR ni Nil-
7751 Se recommande. A. KELLER.

Boucherie- Charcuterie
E. SCHNEIDER

_* -Plixe c-ta. Soleil , _•
Beau gros

C~ -B._B_n__
à SO et ©S c.
7746-1, le demi-kilo. |H-7992-O

Planches
A vendre, 3 vagons ds planchai très

sèches. 7571
S'adresser au bureau ds I'I—PàXTIAI,.

J6QQ6 IlOfflDlG parties de l'horlogerie,
demande place dans bon comptoir ou fa-
brique pour as mettre au courant des
chronographes. 7699

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

Termineur or. ffi_^Sft_i!
naissant à fond ls termiaage de la Savon-
nette or, cherche place stable. — Adresser
les offres sous chiffras D 8 7741, au bu-
rean de I'IMPARTIAI, 7741
Dnrn rnn marié, possédant de bonnes ré-
OUlllUl G férences, demande place da com-
missionnaire, homme de peine on con-
cierge. — S'adresser k. M. Arthur Gagne-
bin, Crêtets 130. 7719

Démontages ?ndd
ém

mo»?.dr9 ïWHl
grandes i 1 fr. tout ls long ; i défaut, re-
montages grandes pièces. Oufraga con-
sciencieux. — S'adresser rua da la Paix
97, au Sme étage. 7716

Aide-cnismiere %XE~t **t tbuste, de toute moralité, comme aida-
cuisinière. — Gages, 45 à 50 fr. pat moia.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 7705
pJllp est demandée pour les travaux du
IlllC ménage et soigner un enfant. —
S'adresser Confiserie Robert-Tissot, rne
de l'H6tel-de-Ville 5. 7704
innpnnH On demande un jeune nom-
_ |/yiCULl me comme apprenti ferblan-

er. — S'adresser k l'atelier rus Jaquet-
Droz 22. 7703
RpmnntplIP *̂ n bon remonteur, bien
llCliiUUlCUl , au courant des remontages
ancre 19 lignes et cylindre 11 lignes,
trouverait place stable aux pièces ou à la
journée. — S'adresser k la Fabrique
d'horlogerie Schfitzle et Tschudin, LôrraoU
(Allemagne) près Baie. 7691
DnHaoadaa petites savonnettes argent k
rUIlODdgCB 80rtir par séries. 7788

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. B__i!ff_ SM
les commissions entre les heures d'école:
— S'adresser rue du Progrés 17, au ler
étage, à gauche. 7687

Jpnno hnmmA p°sséd,int ttne b6nPe in?'OCUllC ilUlUUlC traction et connaissant
la comptabilité, ainsi que la correspon-
dance française et allemande, est demandé
dans comptoir ds la localité. — Adresser
offres avec prétentions , sous chiffres B !P
7881, au bureau de I'IMPARTIAL. 7681
Innnn Alla On cherche de suite une
OCllUC 11110a jeune frlle de 14 k 15 ans,
libérée des écoles, pour faire un travail
facile à la maison. Rétribution de suite.

S'adresser chez M. Gerber , rue de là
Paix 51. 7722
InnPOTltffl On demande une apprentie
_pyi CllllC. polisseuse de boltes or. Ré-
trinution immédiate. — S'adresser rue de
la Serre 6, an Sme étage. 7709
PolicCPlIPS Importante fabrique d'hor-
rUuooCUl o logeris demande bons ou-
vriers ou ouvrières, pour le polissage des
gouges et le colimsçonnage des rochets.
— Ecrire sous chiffres G. 7979 C. à
Haasenstein et Vogler, La Chaux-de-
Fonds. 7711

PnliCQDnca de cuvettes, médailles mates
l UllboCUûC est demandée. 6 fr. par jour.
— S'adresser chez M. C. Bernard, rue de
la Promenade 19. 7714

Innnptpmpnt A louer pour le SO avril
n \f] f<U ICillCUl, ou époque à convenir,
bel appartement de 8 pièces, en plein so-
leil, dans maison moderne, corridor éclai-
ré, cour, jardin et toutes dépendances.
Prix modéré.— S'adresser rue de là Char-
riére 85, au 1er éiage. 6837

I.fltfpmont A louer Pour le 80 aTril >UUgCUlClil. beau grand logement de 4
pièces, corridor fermé , chambre de bain,
vérandah, cour , jardin , lessiverie. Bas
prix. — S'adr. rue de l'Emancipation 49.

7446
Innartàmant A louer de suite un ap-ajjpaUCUlCllli parlement de 2 pièces,
entièrement remis à neuf; cour, jardin ,
lessiverie, eau, gaz, au soleil. Bas prix.

S'adr. rue de l'Emancipation 49. 7445
S/iinnP H 'iii A louer pour séjour d'été,
OCJUU1 U CtC. 2 beaux appartements de
4 pièces, bout de corridor, chambre ds
bain et jardin ; situation à proximité im-
médiate de la ville. 7Ô40

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
Innnptomont Pour cas imprévu, à re-
-Jjpal ICillCUl mettra tout de suite (30
avril), très beau logement moderne de 4
pièces, bout de corridor éclairé, cuisine,
cour et jardin ; prix fr. 650. — S'adres-
ser chez M. Ketterer. rue du Temple Alle-
mand 73. 7549

Dinmhpa Belle grande chambre indé-UUaUlUlC. pendante et non meublée à
2 fenêtres, à louer. — S'adresser rue da
Pont 4. 6231
f,final A louer pour le 80 avril un loca-liUlmli aTec chantier, servant i l'usage
d'atelier de menuisier ou tout autre mé-
tier. — S'adresser à M. Emile Jeanmaire,
rue de la Charrière 22. 1390
A f pHpii A louer pour époque à conve-UlCUCr, nir, splendide atelier avec bu-
reau, chauffage central, confort moderne,
situé au rez-de-chaussée, quartier Ouest
de la ville. — S'adresser rue Numa-Droz
No 171, an rez-de-chaussée, à gauche. 7215

A lftllPP de 8U'te ou P°ur éP°1ue à con"IUUCI venir, bel appartement de 2 piè-
ces, cuisine, corridor, balcon et dépen-
dances, en plein soleil. Electricité, lessi-
verie, séchoir. — S'adresser à M. Henri
Vuille, gérant, rue St-Pierre 10. 6601

A lflllPP Pour *8  ̂*vril . belle chambre
IUUCI indépendante ou meublée, â 2

fenêtres, située en plein soleil. - S'adres-
ser à M. Henri Vuille, gérant, rue Saint-
Pierre 10. 6C02

À Innpp rue du Grê' i°> Pour i° 30
IUUCI avril 1910, logement de 1 cham-

bre, alcôve, cuisine et dépendances. Pour
le 81 octobre 1910. Logement de 3 gran-
des chambres, cuisine et dépendances. —
S'adresser au magasin. 5730

À 
lnnnp rue des Bulles et rue des Bois,
IUUCI da beaux logements de 2 et 8

pièces, bon marché, bien exposés au so-
leil. — S'adresser à M. Ch. Schlunegger,
rue de la Tuilerie 32. 1078
inna ptpmpnt A louer- Combettes 17,
_.yyai IClllClll. un bel appartement de
8 pièces, bien expesé au soleil, avec une
curie. — S'adresser â M. Ch. Schluneg-
gar, rue de la Tuilerie 32. 1075

Pour avril 1911 L!1?* * è

Rue du Pire 25, UB appartement de 5
places et dépendances.

Rua du Pars 27, les locaux occupés
actuellement par ans fabrication d'horlo-
gerie.

S'adressar aux Bureaux Ballet & Go,
ris du Parc 27. 6074
innartûmûnt A louer pour cas im-
Apjldl ICUlCUl. prévu, pour le 30 avril ,
nn joli logement de 2 pièces et dépendan-
ce». 7454

S'adresser au burean de I'IMPARTIAI..
r.homhpa A- louer pour le ler mai, une
UUallIUl t). chambre meublée , à deux fe-
nêtres. — S'adr. chez M. Charles Brunner,
rue du Paix 85, au res-de-chaussée. 7521
I ntfompnt A louer. p°ur lo 30 avnl ou
uUgCUlCUl. époque à convenir, un lo-
gement de 3 pièces, cuisine, 2me étage au
soleU. Eau, gaz, électricité, lessiverie et
dépendances. — S'adresser rua du Pro-
grès 8, au ler étage. 4203
I fiilomûnt A louer pour le 30 octobre
LUgClllCllIi i9io, an beau logement mo-
derne de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances, au rez-de-ch* uraée. — S'adresser
chez M. V. Bolle-Micha id , rue du Doubs
119. H 7932 0 7424
innaptnmAllt A !ouerde suite ou êpo-•ajj'uai ICUlCUl. que & convenir, un ap-
partement de 4 chambres, cuisine et dé-
pendances, situé rue de la Chapelle 17,
Srès de la rue de l'Etoile. — S'adresser à
[. A. Mairot, rue de la Serre 28. 7G85



W în_  _r_ Se recommande pour toute
¦JlU-gOl O lingerie de dames ou mes-
sieurs ; racommodages. Travail conscien-
cieux en journées ou à la maison. — S'a-
dresser rue de la Charrière 35, au Sme
étage. 7684

MONSIEUR *

Anglais
donne leçons.

Prière de s'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL sous chiffres S. W, 7758. 7758

rhinn * mâr8 un *rès beau c-1,8n
LISsl berger-écossais, sans défaut et
âgé de 6 mois. 7736

S'adresser au bureau de l'Impartial.
^B&d5aBiatt̂ nca' li'n***ii'-*H*i*ffiagBaESBW'ffHrr m un inM,ilf_a

Bon emboîteur _&%?&&
d'Horlogerie de la ville. 7775

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.
Tûmî û flllp - n̂ demande tout de suite
UcUllC UllC. une jeune fllle pour aider au
ménage. — S'adr. à la Boucherie Edouard
Schneider , rue du Soleil 4. H 7971 c 7743

Bon remonteur zr&53? -pls"
dresser rue du Temple-Allemand 89, au
Sme étage, à gauche. 7740
Tnit iin-iliûliû <->u demande une femme
UUUl llallclC. sérieuse , forte et robuste,
pour faire des ateliers et bureaux. 7787
S'adr. Mont-Brillant 2, an rez-de-chaussée.

Commissionnaire. ̂ dîïïS- __?g5
faire des commissions entre les heures d'é-
cole, — S'adresser à la Teinturerie Hum-
bert , rue du CoUège 4. 7729

Dfi l itïooi it'û <-)n demande de suite, une
rUllbbcUSC bonne polisseuse de boites
araent. — S'adresser rue du Progrès 95.* 7733

Àpprenti -commis Jre9sfltUe £LSu
dans buraau de la ville. Apprentissage
sérieux. — Adresser offres par écrit sous
chi ffres K. Z. 800. Poste restante. 7771
Printnpiûi'O B°nDe couturière est deman-
-UulUl Ici u dée de suite. — S'adresser
rue du Puits 23. ler étage, à droite. 7753

rOllcUl UC pdlll homme comme porteur
de pain, 7747

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

PaillOnneUSe trav-llê̂ sur^fônds de
boites est demandée de suite. — S'adres-
ser à M. G. Ducommun-Robert, rue Numa-
Droz 56. 7754

rhaiTihpo •*• l°uer de suite une cham-
•ululUlUl C< bre meublée, à personne hon-
nête et solvable. — S'adresser Boucherie
Michel , me du Stand 8. 7774
J nrfo.niant A louer Poar le *3° *vril 1911'LUgCUlClll. dans une villa au Nord de la
ville, un beau logement de six chambres,
enambre de bains aveo chauffage central
et eau chaude, gaz, électricité, buanderie,
chambre à repasser, séchoir, cour et jar-
din. — S'adresser k M. A. Guyot, gérant,
rue de la Paix 43. H 10.411 C 7742

rhflrnhPû A louer de suite, nne cham-
llllalilul 6 bre meublée, à monsieur tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue du Parc
89, au 3me étage, à gauche. 7772

Ponr cause de départ ^"Vo-
que à convenir, au ler étage, un magni-
fique logement de 3 pièces, cuisine et dé-
Ïiendances, vérandah, chauffage central,
essiverie, gaz, jardin ; le tout bien expo-

sé au soleil et a proximité des Fabriques.
— S'adresser rue du Succès 15, chez MM.
gnhfuss & Guinand. 7767
I firfnrnûnt A i°u°r. * Renan, de suite,
UUgClllCllU an beau logement de 3 piè-
ces, cuisine, lessiverie, eau, gaz et élec-
tricité. Bas prix. Conviendrait aussi pour
séjour d'été. 7734

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.

B lniinr pour octobre 1910. — Léo-
lUli-SI pold-Robert , en face de

la nouvelle poste, bel appartement mo-
derne, 4 piéces, chambre de bains, bal-
con, corridor, cuisina, gaz et électricité,
lessiverie. 7692

Â.-M, Piaget 81— Bel appartement de 3
piéces et alcôve , corridor, cuisine, gaz
et électricité.

Doubs 60. — Grand atelier de 120 métrés
de surface, avec 9 fenêtres de façade,
conviendrait pour tout genre de métier.
S'adressât chez M. E. Scytenbrand,

rue A.-M. Piaget 81. Téléphone 331. i
Logemeat. f &iî
venir, magnifique logement de 3 pièces,
confort moderne, balcon, chauffage cen-
tral, service de concierge, etc. — S'adr.
rue Jacob-Brandt 2 , au 1er étage. 7695
Cniin nn] A louer de suite ou époque à
OliUo"bUl. convenir , sous-sol de 2 pièces
cuisine et dé pendances. — S'adresser à
M. Frank, terrinier. .rue de Bel-Air 12. }

7686 I

Appartement ir-"AffiS
pendances, électricité installée ; situé aux
environs do la ville. Conviendrait aussi
pour séjour d'été. Prix modéré. 7726

S'adr. à Mme Hitz , rue du Parc 104.

Pi dnnn A i°uer au P^
US v> te> i°^ pignonï IgUUll, de 3 chambres, cuisine et toutes

les dépendances ; bas prix. Situation en
face du Collège Industriel. — S'adresser
rue Combe-Grieurin 17, au roz-de-chaus-
sée. 7706
I.ndomonto A louer de Baite' *-*" P6tit
UUgClUÎJlllS. logement de 1 chambre , 1
cuisine, 1 alcôva et dépendances. — De
suite ou époque k convenir, un logement,
bien situé au soleil , composé de 3 cham-
bres, cuisine, alcôve et dépendances.

S'adresser rue du Collège 23. 7718
I nrfairipnt *>our cause de départ , à re-
UUgCUlClil. mettre pour fln mai un beau
logement de 3 piéces , corridor éclairé,
cuisine, balcon, grand galerie el toutes
les dépendances. Prix modéré. — S'adr.
me Numa-Droz 2-A, au 2me étage. 7708

Ponr cas impréin M5_S tt^convenir, rue du Nord 129, pignon de 2
chambres, cuisine et dépendances. Prix,
30 fr. par mois. — S'adresser à M. A. Gu-
yot, gérant, rue de la Paix 48. 7715
rhsi°mhpA A l°uer Pour ie ler mal>UllulllUl C. une chambre meublée, à un
monsieur travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Cure 7, au 2me étage, k droite.
I.ndo-monta A louer pour le octobre
UUgClllCllla. 1910, dans une maison
moderne, vis-à-vis de la Station de Bon-
ne-Fontaine (Eplatures), au bord de la
nouvelle route cantonale, 2 logements de
3 chambres avec dépendances, buanderie,
eau, gaz et jardin ; plus un petit loge-
ment au rez-de chaussée. L-7382

S'adresser au burean de I'IMPAHTIAL.
•pfinrnhnn A louer une chambre au pi-
UllttlllUlC. gnon, meublée ou non. —¦
S'adresser rue des Terreaux 23. au ler
étage, de 7 heures à 10 h. du matin.
ptinjnhnn et pension. A louer de suite
UlldlllUl IS Une belle chambre meublée,
au centre de la ville, au soleil, on don-
nerait pension. — S'adresser rue de la
Serre 25, an ler étage. (Pension Sandoz).

Appari6II18Dt. Air, jou appartement
moderne de 3 pièces , jardin. Bas prix. —
S'adresser rue Léopold-Robert 25, au 2me
étage. 

Pour cas impréYH ouïïïfe™ .
convenir, un joli rez-de-chaussée d'une
chambre a 2 fenêtres, alcôve, cuisine,
cave, situé à proximité des Collèges. —
S'adresser rue du Doubs 69, au ler étage.

7172

Â
lnnnn pour le 31 octobre 1910, un ap-
llmCl parlement de 3 piéces, bout de

corridor fermé et éclairé, dépendances.
Part à la lessiverie et au jardin. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 73, au Sme étage,
à gauche. 6452

A
lnnnn pour fin octobre 1910, beau
IUUCI logement moderne de 4

pièces, grand corridor éclairé, cham-
bre de bain, balcon, lessiverie, cour,
séchoir. Gaz et électricité installés. Con-
viendrait pour comptoir oa atelier.
S'adresser rue David-Pierre-Bourquin 1,
au 1er étage. 6624

B lniinr m Léopold-Robert 26, au
lUlitjl Sme étage, un logement

de 3 pièces, cuisine, 2 alcôves , complète-
ment remis à neuf, au goût du preneur.
Prix annuel, 650 fr. — S'adresser au
magasin, même maison, ou au 2me étage.

5918

h nnai-f Omailt à louer pour le SI octo-
iipyal ICUlCUl bre dans le quartier des
Fabriques, composé de 4 chambres, cui-
sine et dépendances, cour et jardin. Prix
fr. 560. — S'adresser rue de l'Aurore 9,
(entrée rue du Nord). 7?f à

A l-nn fis* p°ur de Sllile °" 3p0'
1UUU1 qUB à convenir, beau

logement de 4 pièces, en plein soleil,
buanderie, cour et jardin. Prix très mo-
déré. — Pour tous renseignements, s'a-
dresser à la «Sécurité Générale » (S.A.),
rue du Marché 2, 7185

A
lnnnn 1 appartement de 3 pièces ,
IUUcl cuisine et dépendances ; eau

et gaz installés et part au jardin. — S'a-
dresser rue du Grenier 43, au ler étage.

7530
PhamllPP A louer de suite une cham-
vllalllUlC. bre non meublée, exposée au
soleil , quartier des Fabriques. — S'adres-
ser rue du Succès 15A, au pignon. 7517
/-Un pffl n*a A louer poar le 81 octobre ,
ICI CldgC un magaifique logement de 3
Eièces, corridor fermé, chambre de bains,

alcons, part au jardin. — S'adresser rue
du Grenier 39B. au rez-de-chaussèe. 7515
Pjrfnnn A louer, date à convenir, un
t l gllUU. beau pignon au soleil, de une
chambre k 2 fenêtres, cuisine et dépen-
dances ; Maison d'ordre. — S'adresser, rue
de l'Epargne, 6, au ler étage. 7548

A I  illl PP Pour i° 30 octobre, 2 beauxIUUcl logements modernes de 8 piè-
ces et alcôve éclairé ; 1 avec chauffage
central , chambre de bains, gaz et lumière
électrique ; le tout bien situé au soleil,
avec lessiverie, cour, etc. — S'adresser à
M. Wyser, rue du Kocher 20. 7595

Appel auz Fraaçals
Les Electeurs inscrits dans les Communes dea VILLERS et MORTEAU. ainsi

que dans l'Arrondissement de PONTARLIER, sont avisés que les Elections lé-
gislatives auront lieu Dimanche 24 Avril et sont priéa de participer nombreux au
scrutin pour assurer le succès du citoyen

À AO___;i*-tB-« CHLlPO A
Député Républicain , sortant.

Rendez-vous des Electeurs à la Gare et départ de la Chaux-de-Fonds par le train de
1 h. 3?. 7752 Le Comité Républicain.

Pli o-mhï-io & louer beUe chambra meu-UliaillUie. blée, (électricité «t chauffage
central), à monsieur de toute moralité.
Quartier de l'Ouest. — S'adresser rue de
la Paix 109, au rez-de-chaussée à gauche.

7587
A IfllIPP Pour le 31 octobre 1910, bel ap-
Il IUUcl parlement de 4 chambres,
grand corridor éclairé, alcôve, balcon,
cour, lessiverie. liaison d'ordre, belle si-
tuation au soleil. — S'adresser rue du
Parc 46, an gme étage. 6727
Pltfnnn A louer, pour le 80 avril out IgUUll , époque à convenir, rue du Tem-
ple-Allemand 19, un pignon d'une chambre,
une petite cuisine et dépendances; éven-
tuellement la chambre seule. — S'adresser
à M. Ed. Vaucher, rue du Nord 133. 7562
I nrfomoiit A- Jouer pour le 31 octobre
LlgClilClll. 1910, rue de la Serre 17 , un
logement de 3 pièces. — S'adresser au 2me
étage. 7597

PhflltlhPO A louer une chambre , a une
UliaillUI C. demoiselle de toute moralité.

S'adresser rue du Progrès 63, au rez-de-
chaussèe. 7592
innartomant A louer> Pour le •*•aV1?1
ûppal IClllClH. 1910, un appartement de
uue chambre et cuisine, avec dépendan-
ces. Eau et gaz installés. Lessiverie et
cour. Maison d'ordre. — S'adresser rue
de la Chapelle 4, au 1er étage. 7038
I ntfomont A louer un beau logement
UUgCUlClil. de % pièces, cuisine et dé-
pendances, exposé au soleil. — S'adresser
rue du Collège 8, au Sme étage. 8737
Phllïlhpfl <-)n °^

re ch&mbre meumuts,
UllaUlUlv. et pension à 2 messieurs,
dans famille sans enfant. Piano à dispo-
sition. Chambre de bains installée. 3577

S'adresser au bureau de I'IMPàHTI_J.
Pitfnnn de 2 chambres, au soleil, cui-
t IgUUll sine et dépendances, est à louer
pour le 80 avril ou époque à convenir,
rue de la Paix 79. Prix fr. 80 par mois.
— S'adresser a M. A. Guyot, gérant, rue
de la Paix 43.
PhamilPÛ A louer une chambre meu-
UMûulUl C blée, bien exposée au soleil,
à un monsieur travaillant dehors. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 90, au 2me étage
à droite. 

^̂ ^̂ ^
fînnrîa A. louer, en plein centre, une
LlUllC écurie pour 4 chevaux. L-7385

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à louer Z_SÏÏI
de-chaussée, pour entreposer des meubles.

Offres avec prix, sous chiffres M H 7678,
an bureau de I'IMPARTIAI. 7676
Pjnnnnn cherchent nour l'automne, dans¦UalRiCO quartier Nord-Ebt de la ville,
un appartement moderne de 2 pièces, cor-
ridorget chambre de bain si possible. 7375

Faire les offres avec prix , sous chiffres
A P 7376, au bureau de I'IHTARTIAL

OD demande à loner Œ?. »¦£
nêtres, si possible indépendante, quartier
de l'Ouest, proximité de la Gare, dispo-
nible pour nn avril. — Offres sous chif-
fres P. R. 7662, au bureau de I'IMPAR-
TIAL . 7662

On flemanSe a louer BfJftS
nant de 3 pièces , corridor el toutes dé-
pendances , pour juillet de préférence ou
époque à convenir. Situation à proximité
immédiate du Collège primaire.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 7003
On demande à louer pobttre.l8io

8gemeni
de 2 pièces, avec dégagements, aitué aux
environs. L-6942

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

Dem messieurs 'Sffir, ,^chent à louer, pour le 15 mai, une chambre
meublée, si possible indépendante et au
centre de la ville. — Adresser les offres
avec prix, sous chiffres H 8 7700, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 7700

On demande à louer IZ t,00

^parlements. 4 et 2 pièces, sur même palier,
ou un appartement 5 à 6 pièces, belle
situation, dans maison moderne ; de pré-
férence au Nord-Ouest de la ville. Adres-
ser offres avec prix, sous initiales S. P.,
7493. au bureau de I'IMPARTIAL . 7493

On demande à louer S "d"̂
atelier de serrurerie, si possible avec lo-
gement de 2 ou 3 pièces, dans la même
maison. — Adresser les offres k M. A.
Ehret, rue Léopold-Robert 142. 7551
Unnnjnnp sérieux, demande à louer de
UlUUalCUl suite jolie chambre meublée,
aux environs de la gare. — Offres avec
prix, sous chiffres A. Z. 7553, poste
restante Hfltel de ville. 7553

nha-mli B Â 0» cherche à louer
V«auIUI t> une très jolie cham-
bre, très élégamment meublée, si paisi-
ble au centre. — S'adresser sous chiffres
J. D. au bureau de l'Impartial. 7569

Deux personnes M_b»_«œ
— S'adresser sous Ul. M. Poste restante.

7580

On demande à acheter ™ïZ7™
bon état. — Faire offres par écrit sous
initiales O. t,., rue Numa-Droz 86. 7361

On demande à acheter ££?&___
et corps de tiroirs pour magasin d'épicerie,
plus une grande table de cuisine.

S'adresser à M. Eugène Boiteux-Sandoz,
rue de la Serre 18. 7632

Machine à tricoter. «SŜ ÏÏ?^
chine à tricoter , fonctionnant bien. Paie-
ment comptant. — S'adresser par écrit,
sous chiffres X L 7634 , au buraau de
I'IMPARTIAL. 7634

On demande à acheter Kfî
pétrole, en parfait état. — S'adresser avec
prix, à M. Blanc-Haldimann, négociant,
Ponts-de-Martel . 7539

On demande à acheter ïï_S,ïïi..
ses et cordeau , ainsi qu'une baignoire
émaillée et une glace. 7724

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande i acheter fu0.ctcrae8_ ni«fmoderne. — S'adresser rua des Crètêts 138,
au rez-de-chaussée, i gauche. 7723

On demande à acheter „0uc,oir8io?'i4
ou 18 karats. 7756

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter _?ecca8ir°_ide
layette de 86 i 48 tiroirs, en parfait état.
— Faire offres Fabriqua Vve Ch.-Léon
Schmid A Co. 7776

On demande à acheter _S_I
de faisant lavabo ; payememt comptant.

Offres sous chiffres K. R. O. 7522. au
bureau de I'IMPARTIAL. 7522

On demande à acheter un;r_s
,deurde

moyenne et en bon état. — S'adresser rue
de la Paix 65. au 2me étage, à droite. 7582

On demande à acheter Sr ï
glace, usagée, mais en bon état. 7579

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter _°a_ aie_n'très
bon état, deux paires grands rideaux (dits
Cantonnières), pour salle à manger, avec
tapis de table assorti. — Adresser offres
par écrit, sous chiffres 8 A 7225, au bu-
reau do I'IMPARTIAL . 7225
flnhnn-nn Qui vend des cobayes f —
UUUajCa S'adresser rue du Doubs 71,
au ler étage.

A irnnrlnn livres de latin pour III"'ICUUI C année de Gymnase. — S'a-
dresser rue du Parc 7, au ler étage, à
droite. 

A VPÏldPP bon marché , un petit lot deICUUI C mouvements , grandes pièces,
plantés, ancres et cylindres. — S'adresser
Succès 23, au ler étage. 

_a_ A vendre faute d'em-
^̂ F.cioar —- P--0'' un8 bonne jument

_ Î1 .(S T"** non portante figée de 7
*vi _̂SS___ an8' »0Ja* travaUleuse

"/ " et trotteuse, n'ayant
pas peur du train ni des automobiles.
Prix 850 fr. — S'adresser à M. Alcide
Baume. La Broche, Les Bois. 7393

A çûnHna nn moteur électrique, de VtICUUI C HP. ayant très peu servi et
en parfait état. S'adresser i M. P. Mer-
cier-Mayer, Locle. 7330
a u  OU f- J T A ans remise; bas prix. PlusïuUUie nne machine coupe-foin.

S'adr. chez M. Georges Dorenbierer, rue
de la Bonde 21-A. 7363

A «PU fl F A une nichée de chiens BergerICUUI C Allemand (chiens policiers).
S'adresser i M. Marin Claude, rue des

Combettes 17. 7411

Â ÏÏPWÎPfl nne Poussette è quatre roues,
I CUUI D dernier modèle et peu usagée.

S'adresser rue dn Parc 1, au magasin,
à droite. 7376

A TPIlriPA 0̂ bouteilles fédérales etI CUUI C autres, un piano (225 fr.), ua
lit à fronton mat et poli, complet, avec
matelas crin animal (180 fr.). — S'adresser
chez M. A. Meyer, Léopold-Robert 12-A,
au 2me étage. — Téléphone 757. 6657
Tînlnn A vendre ua bon violon 3/4,
IlUlUll. avec étui. 7508

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Transita une grande vitrine aveoV-BliU-O boffet pour magasin. —

S'adresser rue des Terreaux 8, au ler
étage. 

A vonrliM une poussette k 3 roues, en
ICUUI C bon état ; bas prix. — S'a-

dresser chez M. Droz, rue du Premier-
Mars 14-a. 7328

A irnnrlnn d'occasion, pour cause deICUUI C départ, un fourneau à pé-
trole, un fer i briceleta, 1 moulin i café
pour hôtel ou magasin, 1 casse a rôtir le
café, 1 machine k laver avec moteur, 1
grand cuveau, plus un cadre Etat Major
Suisse 1870. — S'adresser à Mme Bur-
nier. rue du Rocher 2. 7567

A VOll il PO Pour cause de départ , unICUUI C petit coffre-fort , balance i
peser l'or, casiers, meubles de bureau, vo-
lets blindés, etc. 7707

S'adresser an bureau del'I_PAP.T_L.

A VPllriPO livres pour la Illme et IVmeICUUI C «nuée de Gymnase. — S'adr.
rue de la Paix 79. au 2me étage, i droite.

7688

Â npnfÏPO ou à échanger un balancierICUUI C usagé, vis de 50 m/m.
S'adresser a M. Edouard Borel . rue du

Nord 110. 7677
A la même adresse, on demande k acha-

ter une belle grande niche de chien.
i VPTIflPA un dressoir , un pupitre, 3a ICUUI C jeux grands rideaux, dea sto-
res, tableaux , cartel, fourneau k pétrole,
batterie de cuisine, bouteiUes fédérales et
objets divers. — S'adr. rue de la Char-
rière 2-a. 7675
ivÎQ ailY flanoaQ A vendre un lit neuf,¦tt.110 (LUI UaUV-Co. très peu usage ; prix
modéré. — S'adresser rue du Collège 19,
an Sme étage, a gauche. 7725

A uPTl liPA i» réchaud k gaz (8 feux),
ICUUI C ainsi qu'une lyre, le tout

presque neuf. — Sadresser rua Numa-
Droz 60, an rez-de-chaussée. 7765

À von d Pô faute d'emploi, un potager iICUUI C gaz (2 trous); grand modèle
et presque neuf. Bas prix. — S'adresser
rue du Nord 163, au 2me étaga, à droite.

7730

A VPIlriPP un £ros c'lieu r*ce St-Ber-I CUUI C nard, excelleat pour la garde.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 7561

I I '  I I M  I M IMI lllill M ¦¦¦ IIIIII I I I

Â vonrina de saite, 1 bois de lit ancienICllUre (1804) avec paillasse à res-
sorts, 2 lampes à suspension, 1 dite à
pied, 1 potager à gaz (2 feux), 1 tabla
carrée , stores extérieurs pour fenêtres sim.
pies et jumeUes, marmite, porte-poche ,
vaisselle, horloge de cuisine, établis dont
1 portatif , 2 grands dits de 2.80 m., che-
mins de corridor (7 mètres), lanternes da
montres, balances à poids et sans poids,
divers ouvrages illustrés et 1 berceau ; le
tout è bas prix. — S'adresser rue du Crêt
16, au Sme étage. 7732

A VPnriPP *u PlQS vite 250 bouteUlesICUU1 B vides, 35 litres et 90 cho-
pines. — S'adresser à M. Cuenin-Mar-
chand, rue Numa-Droz 51, au rez-de-
chaussée. 7773
f SHÏIÎnnS A vendre un camion train devuuuuus poste et une glisse-camion ; onéchangerait contre une voiture ou bre.celtes. 774g

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse on demande k ache-

ter une bascule. 

A voniinn une machine à graver auto-ICUUI C matique, doubles plateaux,
modèle Lienhardt 1907. — S'adresser Eta-blissement Métallurgique, rue de la Serra
No 40. 6928
& trpnripA n& b°n piano noir, cordesa icuui c croisées, occasion. — S'adres-
ser par écrit, sous chiftres J, F. 7379.
au bureau de I'IMPAHTIAL. L-7379

A VùllUvù 1 bon phonographe av. grandsICUUrC cylindres, 1 TOUR aveo
roue pour) mécanicien, 1 étabU portatif.
— S'adresser rue du Doubs 167, au Sme
étage à gauche. 7350
5 vonf-lnn nn char à pont, à bras, paso. I CUUI C trop laurd, un pou usagé,mais en très bon état. — S'adresser ruedes Terreaux 20, an ler étage.

Â -nnrTpo on à échanger contre un di.
ICUUI C van, un bois de Ut en sapin,

k une personne, paillasse à ressorts , un
trois-coins, une table bois dur ,|un potager k
gaz ; le tout en bon état. — S'adresser ruaA.-M.-Piaget 29, an ler étage, k gauche.

ichat d'occasion. àrïSfciïKétat, ainsi qu'un appareil photographique
9X12, répondant à toutes les exigences
de la photographie, avec ou sans acces-
soires. — S'adresser à M. W. Banik, rueBeUevne 23, an Sme étage. 
6 UPllripO une i°lie poussette (4 roues),a ÏCUUI C 1 banc de jardin pUant, unilance pour tuyau d'arrosage, una bioj<
dette ; le tout en bon état et k bas prix.

S'adr. an bureau de I'IMPAHTIAL. L-734^
Riovnlottù * Cosmos », grand luxe, deuiDllJWeiW vitesses, k l'état ds neuf, àvendre à bas prix, pour cause de santé.S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

7519

0f ^ mà A vendre f ^sTns
Jnf ë^YSf 1 grosse jument, hors
I \ JL— Y,, d'âge, pour gros tra-

—¦ ; * — vaux. 1 jument fort»
trotteuse conviendrait pour laitiers on
crampets, ainsi qu'un arabe avec son col-
lier. — S adresser t Prévoyance », rue da
Chasserai 92. 7519

À VOTlliPA occasion magnifique, Ut aICUUI C fronton, crin animal, complet
superbe lavabo avec marbre, étagère, jo-
lis divans moquette, tables de nuit aveo
marbre, six belles chaises, le tout pour
fr. 475. On détaillerait, meubles neufs et
garantis sur factures, Jolis potagers aveo
cocasse, bouilloire et sans bouilloire. Bai
prix. — S'adresser rue du Progrès 17.

TO78

Â TAnriPA m&lss et femelles canaris duICUUI C Hartz, de tout premier choii
(souche Seifert), ou à échanger contre des
pigeons. — S'adresser i M. Marin Claude,
rue des Combettes 17 (près Bel-Air). 7551
_5_5S55SSBS__555____5S__S_SS3
PpPfln mardi' an tablier de cuir. — L«I Cl UU rapporter, contre récompense, an
Café Murner, rue de l'Hôtel-de-Ville 6.

76«
PpnHn nn porte-monnaie, cuir noir, con-ICIUU tenant quelque argent. — Prière
de le rapporter, contre récompense, à
Mme Julier, rue de la Promenade 17.

7627

Etat-Civil da 21 Avril 1910
NAISSANCES

Leuba, Berthe , fille de Jules-Henri,
agriculteur et de Bertha née Etienne, Neu-
châteloise. — Riesen , Alfred, fils de Sa-
muel, maître boulanger et de Ida née Kô-
nig, Bernois. — Gauthier , Annie-Gisèle,
fille de Léon-Fernand, agent d'assurances
et de Hermaace-Louise née Bettex, Neu-
châteloise.
B(Ma-îjBKBB8« V̂inffl'"U,friBii.nr 'f IJVri iri iw lin

Epoux tt pin chéri , repose m paix.
Madame Julie Gentil, ses enfanta, petits-

enfants et familles aUiées , font part k
leurs parents , amis et connaissances, du
décès de leur eher et regretté époux, père,
grand-père at arrière-grand-père,

Monsieur Henri-Edouard GENTIL
qui s'est endormi paisiblement Jeudi, ft
8 '/i h. du eoir, dans sa 76me année.

La Chaux-de-Fonds, le 22 avril 1910.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE,

Dimanche 24 courant, i 1 heure après
midi.

Domicile mortuaire : Rne du Soleil 13.
Prière de ne pas envoyer de fleurs.

On ne reçoit pas.
Dne urne funéraire sera déposée devant

la maison mortuaire.
Lo présent avis tient lieu de let»

tre de faire part. 7702

Les parents et connaissances de
Madane Julie (NIGER née Linder

sont informés de son décès, survenu Jeudi,
dans sa 85me année.

L'ensevelissement aura lieu Ditnanchs
24 courant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire ; Eplatures Grisel
18-A (Combe-à-1'Ours). 7781

MF* Toir la suite de nos 3P©tites Annonce s dans la Dage ___ (Première Feuille). ^^



Grandes Enchères I
de Bétail et Matériel agricole

à la Jonx-Perret N° 27
Pour cause de cessation de culture ,

l'Hoirie Nicolet-Dasler fera vendre
anx enchères publiques , devant son do-
micile, à la Joax-Perret IVo 27, le
Samedi 23 Avril 1910, dès 2 heures
du soir :

1 forte fnment de trait, 14 va-
clics, fraîches , prêtes ou portantes
pour différentes époques, 2 génis-
ses portantes pour le mois d'août ,
plusieurs chars à flèches, à ponts, à
échelles, à brecettes sur ressorts, 1 ton-
neau en fer pour vidanges, plusieurs
glisses, herses, faucheuses, fa-
neuses, hache-paiile, harnais, et
•n général tous les outils et ob-
jets en usage dans une bonne
ferme.

Terme : 4 mois, sous bonnes cautions.
La Chaux-de-Fonds, le 16 avril 1910.

Le Greffier de Paix :
G. HENRIOUD.

Enchères publiques
de bétail, rural et foin
aux Eplatures

Pour cause de cessation de culture, M.
David Jacot, fera vendre anx enchères
publiques, devant son domicile aux Epla-
tures Section Jaune 27, le lundi 25 avril
1910, dès 2 heures du soir.

2 chevaux, (11 et 2 ans) 7 vaches,
4 porcs, 20 poules et 1 coq, plu-
sieurs chars A ponts, à échelles et à
brecettes, 1 glisse à pont, 1 dite à bre-
cette. 1 hache paille, 3 harnais
complets, quelques toises de foin
pour distraire, et une quantité
d'autres outils aratoires, dont le
détail est supprimé.

Terme : 6 mois, sous bonnes cautions.
La Chaux-de-Fonds, le 16 avril 1910.

Le Greffier de Paix :
7273 G. HENRIOUD.

wmmmmmmMm

UQOIDHTI0N
nne quantité d'Articles, soit: Mercerie,
— Maroquinerie, — Articles de
Paris, — Brosserie, — Papete-
rie, — Jouets, seront cédés avec grand
rabais. — Occasion à profiter !

10, Stand, Magasin Stand, 10

Photographie
Rue _ «.ca. _L©4 » Broz S —i

prés la Gare
L'atelier est ouvert tous les jonrs. —

Portraits en tous genres. — Agrandisse-
ments. — Prix modérés. 16230

Maisons et Chésaux
a vendre

Petits Immeubles de rapport, très
bien situés dans le quartier de l'Abeille.
Transformations éventuelles au gré da
l'acquéreur.

Petites maisons modernes pour uns
ou deux familles, aveo jardins, dans
l'Est de la Ville, situation salubre en
plein soleil.

Beaux chésaux. Constructions à for-
fait.

Prix favorables et facilités de paie-
ment par annuités.

S'adresser à M. E. PIQUET, archi-
tecte, rus du Grenier 14, à La Chaux-
de-Fonds. H-6797-C 2592

A LOUER
ie suite eo pour époque â convenir :
Nord 62. — Sous-sol, deux pièces, cui-sine et dépendances, lessiverie, cour,

Fr. 26.70 par mois. 6596
Fritz Courvoisier 31 et 31-a. — Appar-tements de deux, trois et quatre piéces,

enisine et dépendances, lessiverie, cour.
Fr. 300.— à Fr. 626 — 6597

Charriera 67. — Deuxième étage, quatre
Siéces, alcôve éclairée, corridor, véran-
ah, lessiverie. 6598

Concorda B. — Sous-sol, nne chambre et
enisine, avec cave et chambre-haute,
lessiverie, cour. Fr. 20.— par mois.

6599
Serre 99. — Premier étage, deux pièces,

corridor, lessiverie, cour. 6600
S'adresser k M. Henri Vaille, gé-

rant, rue St-Pierre 10.

Commis
Jenne homme, Allemand, connaissant

la branche d'horlogerie et deouis 8 mois
en Suisse française, cherche place comme
comptable ou correspondant. De bonnes
références et certificats sont à disposition.
— Adresser les offres sous initiales A K.
7537, au bureau de I'IMPAUTUI. 7537

Grande Ml | jj le Pi
Ayant reçu un nouvel envoi de chapeaux «Modèles de Paris»

nous les mettrons en exposition
Samedi Lundi -~ CSardi

Dernière création : « Chapeaux Chantecler »

nu i m. u ¦«
Visitez nos Magasins. Regardez nos Eta lages

Changement de domicile
Dès mercredi, 20 Avril, les bureaux et domicile de H-7824-G 7383

M. Ernest UHOELET. Architecte
seront transférés

17, Rne Daniel JeanRichard 17
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Demoiselle de Magasin
Une Librairie-Papeterie d'âne ville importante de la Suisse romande (Monta-

gnes neuchâteloises) cherche pour tout de suite ou époque à convenir, une demoi-
selle de magasin sérieuse, connaissant les deux langues, très expérimentée,
ayant déjà occupé une place analogue. On donnerait la préférence à une personne
i laquelle on pourrait, cas échéant, laisser l'entière direction de la partie. • Offres
avec preuves de capacités, prétentions, photographie et sérieuses références, sous
chiffres E. P. 6864, au Bureau de ('IMPARTIAL. 6684
___¦¦! 
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Pâtes alimentaires de H. Buohs
,; ' ' Ste-APPOLINE ==_____==______

Cheveux d'ange de Sainte-Appollne
MT VERMICELLES extra-fins aux œufs, en boites de 125, 250 et 500 grammes

¦Nouilles ménagères de Ste-Appoline
NOUILLES aux ŒUFS superflnes, en boîtes de 500 g r.

BBF" Dans les bonnes épiceries "**MB Ue-5469-e 6617

Conditions avantageuses
A vendre denx cottages, prés de forêts de sapins, vue imprenable et splendide,

air pur et salubre. situés aux environs de La Chaux-de-Fonds.
S'adresser à M. Albert Pécaut-Dubois, rue Numa-Droz 146.
A la même adresse, beaux logements, à l'état de neuf, pour époque à convenir,

sont a louer. 6786

—__» _
le meilleur produit i
pour la chaussure *

SEULS rABRICANTS

I 

SAVONNERIE KREUZUNOeft
CARL SCHULER & CP

Eu familles
Ne restez jamais sans avoir sous la

main le G 8
Véritable

Alcool de Menthe et Camomilles
GOLLIEZ

souverain contre les ETOURDISSE-
MENTS, INDIGESTIONS , Maux de
ventre, eto. — En vente dans toutes
les pharmacies on flacons de 1 et 3 fr.
et à la

Pharmacie Golliez, Morat

Cartes postales illustrées ^^t

Magasin L. Rothen- Perret
KDE NUMA-DROZ 189

Montres or, argent et métal, sortant dea
meilleures fabriques. Montres pour em-
ployés de chemin de fer, très bien ré-

glées. 1283

é 

Régulateurs soignés. Carillons
Prix très avantageux

F.-Arnold Droz, Jaquet-Droz 39.
I

_^-="W
•̂ Ë_^^S__̂ ri

PRINTEMPS
- 1910 -

MODÈLES NOUVEAUX
AUX 6757

MAGASINS de L'ANCRE
LA OHAUX-DE-FONDS

Fournitariste en Horlogerie
Jeune homme ayant tait bon apprentissage,

cherche place de suite. Certificats à dispo-
sition. — S'adresser me Numa-Droz 12,
au magasin. 7542

Dn établissement de premier or*
dre cherche aa

Dégrossisseur
capable. 7684

Adresser offres et références
sons chiffres C-7958-C, A Haasen-
stein A Vogler. La Chaux-de- Ponds

La Fabrique des Longines
A SAINT-IMIER

<3Lom et-CLdo
no bon ouvrier faiseur de secrets,
pour boites d'or, pour travailler dans
ses ateliers. H-1651-J

/ju iny mmi muM- Benianilez â li Plmacii

Ç ^ f̂ ( j  COQUELUCHE, «tç,

LA 76-a - ' 1289

Heipiïs
J'avise l'honorable public de La Ghaux-

de-Fonds et du Locle que je viens de m'é-
tablir à La Ghaux-de-Fonds pour les net-
toyages de Bâtiments neufs, appartements
et magasins. Travail consciencieux et ex-
périmenté. — Succursale à Lausanne.
Maison fondée en 1893. 7158

Louis VIRET
33, Rue Daniel-JeanRichard 33

— ¦WM——HH M—WHÊttmt r__ — IIIBtU— fllDl b —MM

Or_ d.e___isir_d.e
dans Fabrique:

1 régleuse pour la terminaison du ré-
glage Breguet après dorure.

1 pivoteur sur jauges pour piéces an-
cres. 7436

Entrée au plus vite.
S'adresser au bnrean de I'IMPAHTIAL .
Un jeune homme actif, capable et sé-

rieux, est demandé comme

Employé de Bureau
dans une Fabrique de St-Imier. — Adres-
ser les offres par écrit avec certificats et
références. Case postale 427, St-Imier.

H-1606-I

Plaques email K&ÇS!
deurs. Plaques de portes depuis
fr. 1.25. — C. Canssignao-Emery,
rue da Progrès 105. 5137

Tour k guillocher
On oemanrie A échanger un tour cir-

culaire à guillocher, avec excentrique, en
très bon état, «antre un tour automatique
à guillocher. usagé mais en bon état. —S'adresser à M. G. Schaller, décorateur,
Delémont. 7697

Savon au lait de
lis

Marque : Deux mineurs
sans rival pour un teint pur et doux,
remède efficace contre les taches de
rousseur et les impuretés de la peau.

Crème au lait de
lis

Marque : „ Dada "indispensable contre une peau dure,
rude et crevassée, elle rend le teint
velouté et y donne nn air de l'albâtre.

Bn vente k SO. ct la pièce chez :
lea Pharmaciens W. Bech

Ch. Béguin
Ernest Monnier
Lion Parel
P. Vuagneux

Droguerie Neuchât. Pêrroehet _ G'«
Epicerie 0. Winterfeld B-64-Z

» A. Wille-Notï 8582
Jean Braunwalder, rue de l'Industrie
Charles Spitznagel, rne de la Serre 47.
E. Zuger, coiffeurs, rne Balance 14.
Pharmacie H. Berger, Les Brenets.

Crédit Foncier Neuchâtelois
. i mm ¦

L'emprunt de Fr. 2.000.000.— émis par le Crédit Foncier Neuchâtelois le ler mai
1900 arrivant à échéance le ler Mai prochain, nous offrons aux porteurs l'échange
de leurs titres actuels contre de nouvelles obligations de fr. 10UO.—
chacune, intérêt 4 °/o, à trois ans, remboursables le ler Mai 1913, sous trois
mois d'avertissement réciproque et préalable, ou après cette date, d'année en année ,
moyennant le même délai d'avertissement.

L'échange des titres pourra se faire à partir dn 15 avril et le coupon d'intérê t
du ler Mai prochain sera payé en même temps sans retenue.

Neuchâtel, le ler avril 1910.
H-3337-N 6081 LA DIRECTIOX.
_———_ a— i I I IIII IIIII —— —¦— i ill 11¦¦¦ ¦ ¦ ll lin il mi um ni II nui II IIIIIII IIIII»IIIIM.I.



Casino-Théâtre de Cham-fle-Eonas
Bureau, 7 »/, h. Bideau, 8 heures,
Samedi S 3 Avril 1910

Une Seule Représentation
de Gala

donnée par la

Tournée Ghartier
avec le concours

d'Artistes des premiers Théâtres de Paris.
L'immense Succès !

MadameSAHNE
Pièce en 4 actes, dont un prologue,

de M. Victorien SARDOC , de l'Académie
Française et Emile MOBEAU.

Malgré les grand- frais » "ïaS
sera donnée aux Prix ordinaires.

Location comme d'usage.

ialsoi «l'Opérette
Casino-Théâtre de Chaux-de-Fonds

Direction : J. ORVILLE (2me Année).

Bureau , 2 h. Rideau, 2 l/a h.
Diiiîanche 84 Avril 191©

Moitié prix pour les enfants.

!_*,>£ ____ _C 13-T ___ 33

Opérette en 3 actes. Paroles de Maxime
Boucheron. Musique de Ed. AUDRAN.

Portes : 8 h. • "" Rideau : 8'/i h.
1 - £—6 goil*

Los lousanetairos an Couvent
Opérette en 3 actes. Musique de VARNEY.

U l'importance de eet ouvrage , il sera représenté seul.
f j / B T  Le spectacle commencera à

8'/s beures précises. 7696

Billets à l'avance chez M. E. VEUVE,
magasin de cigares et tabacs , au Casino.

Pour plus de détails, lire les affiches
ou programmes.

Restaurant des

LA CHAUX-DE-FONDS

Dimanche 34 Avril 1910
à 2 >/, h. de l'après midi

Grand Conoert
donné par la

Société Mandoliniste mixte

ESTUDIANTINA
de la Ville de BIENNE

(45 exécutants)
Direction : M. A. PELATI

ENTREE de la Salle : 50 cent.
Des programmes sont en vente à l'a-

vance, au magasin de musique de M. Ro-
bert-Beck, rue Neuve 14. 7479

Hôtel desjélèzes
Tons les Samedis sofr

Sujeniitrijes
A 1 fr. 50 •gg 2620

Restaurant dn REGIOM
La Corbatière (SAGNE) 7607
Dimanche 34 Avril 1910

Soirée -Familière
dès 5 h. du soir

Souper etxi_c 1"*râ*ip>o-B
Se recommande, A Wuilleumler-Linder

Café f? Charrière
Louis BRA NDT

Tons les SAMEDIS soir
dès 7»/ , h. du soir

TRIPES • TRIPES
VINS de choix.

19895 ' Se recommande.

Hôtel-Pension * ia Couronne
LES BRENETS

Repas de noces et de Sociétés
RESTAURATION chaude et froide

à toute heure

Consommation de 1er choix. Bière de la Comète
Se recommande.

5329 Le tenancier , K. Schweizer.

I

-E^luLim es, !I__l dLx"e-dLo:_a.s ponr Duvet s ||
f^r^ll+ll pour stores, extra, ~M ••£> <"̂  \Êa
^-•*¦*—' t-*. If-LJL le mètre, fr. JL-_ -*_» __5 K|

Couvre -lits blanc8* a i_pS; depuis fr. 2.9 S i
JEUciect-U-S: blancset "̂ ffSR depuis fc 0.35 §

;': M T-a^fc _ -3 _ _-_ -¦>¦_ ¦_-». ai_ '__ et Cretonnes p. ameublement d*"**"* VI Q H$
ga J_JLX*5-_JL«C3_L_._._.-C5§*̂  Grand choix de dessins, le m. dep. '«k-F'-^-fc ***-» ||j
Ul 6%î1f!/l Ç161_T Creloune blanche, d'Alsace, fil régulier. éf ~*% C=T5 f P ^ .  WÊ¦i UUVaOlVH. qualité extra, le mètre, fr. 0.66 et fr. *•*_*¦«-* C_»

| Encore quelques Descentes de lit et Tapis de table à prix d'occasion. g

Rue Léopold Robert 48 et Rue de l'Ouest im H

Café d® la Gar@9 Eplatures
Bonne-Fontaine (ris-à-vis de la Station).

Dimanche 24 avril, dès 2 h. après midi à 11 heures du soir

J| Soirée Familière d'Adieux JJ,
Pain noir. — Restauration chande et froide. — Soupe anx pois.

Tous les trains s'arrêtent à la Bonne-Fontaine. Kxcellent orchestre.
7639 Se recommande, Arthur Von Kaenel.

]B __=»H._a.C-E-S _ÔXJ C_V_____ 1__ 9
Samedi, Dimanche et Lundi, 23, 24, et 25 Avril 1910

E-êa ifia S __a Ab ___i __9 _s__ s_ B^ (3_h ¦?¦_• *€3& -s s a * _%& âBk dBA^-a-aïS ^^ _s_kraa*csffîi *&*îawa^a**!_wsi ifâ *-lls_5__é iiFiiflPi iiiiSiiPi mil iPriPniintH yi ËHSlCJ illililBJ lliâ elopëâlllllij Q
SU.!*** les H-7966-G 7710 1

W"-. «i. W tot_»'__3-__d__i 7717 fiÊÊSK ~ 5S§F

Rue Léopold-Robert 21-A (Maison Tirozzi) -̂ Vg^^B - M.

L'âssoptsment des Ûliayssyresjglj ' - -- ¦' * , pi
est. a\_ complet. ^̂ P^̂ ^̂ Ŝ %*S5 Ŝ*?è̂ ^̂ ^̂  WÊÈË

ASPERGES ;•: ASPERGES
Samedi , au Magasin du FAISAN DOUÉ, rue du Parc 9, il sera vendu 100

belles bottes d'Asperges, depuis 1 fr. 20 la botte. — Egalement pendant huit
jours seulement, belles Pommes de terre blanches. Ire qualité, à 35 cent, le
quart, 1 fr. 30 la mesure et plus fort rabais par quantité. — Oranges blondes et
sanguines ; belles Bananes. — Rhubarbe.— Artichauts.— Carottes nouvelles.
— Pommes de terre nouvelles. — Salade nouvelle. — Laitues. — Pois gour-
mands. — Choux-fleurs et Choux pointus. — Epinards, à 30 cent, le quart

Téléphone -1392. On porte à domicile.
7693 Se recommande, A. BOREL.

Café de Tempérance
RUE DES MOULINS 4Demdaesde Pensionnaires

BILLARD NEUF
Se recommande, Augsburger Fils.

Restaurant Santschi
Grandes - Crosettes.

Dimanche 34 Avril ÎOIO

SOIREE FAMILIÈRE
Téléphone. 21548 Se recommande.

Restaurant Louis Dubois
CONVERS

Dimanche 24 Avril 1910

Bal nal
Dès 7 heures, SOUPER aux TRIPES.

7566

METROPOLE
SAMEDI et DIMANCHE

à 8 '/» h. du soir

GMND CONCERT
donné par l'ORCHESTRE

v« ŝc?__&_
DIMANCHE, à 2 heures, MATINÉE

A 11 h. Concert apéritif
Entrée libre. Entrée libre.

>̂*^^%f  ̂
Société de Tir

J *M * La Montagnarde
Dimanche 34 Avril 1910

Premier Tir Obligatoire
an Stand des Armes-Rénnies

de 7 h. du matin à midi
La réception des nouv eaux membres se

fai t pendant toate la durée du Tir, ej>présentant les livrets de service et de tirT
7694 Le Comité.

Dacteiir FffilRf
Serre ao

MF" vaccin e
de 1—3 h. après midi 7546

Café du Transit
Tons les Samedis soir

dés 7'/j heures 178i®¦•""PDIDlivw- i aiFCp
Mode de Caen

Téléphone 1070 

Gafé-Resfaaranf
Rue Fritz-Courvoisier 41

SAMEDI, dès 7% h. du soir,
Sonper anx Tripes
1687 Se recommande, H. KURTH

Hôtel BeaoRegard
HAUTS-GEN EVEYS Y

Dimanche 84 Avril —

UL'M. BAL
Bonne musique 763Ô

Se recommande. P. HARY-DROZ.

Hôtel fle Jtt-Raig
A l'occasion des enchères, lundi 25 cô_

rant

Tin Manc (Neuchâtel)
à 1 fr. la bouteille.

Le soir
Souper aux Tripes

à pris réduit
Se recommande.

Café-restaurant
BSÂSSEMB, rne fla Collège 8

E. RODE-RALMER
vis-à-vis de la Cuisine Populaire.

Tons les Dimanches soir
dès 7 «/ , heuresramsM

servies dans la nouvelle salle à manger

Se recommande vivement,
1818 Ernest RODÉ-BALMER.

HOTEL DE_LA BALANCE
Tous les SAMEDIS soir

dès 7 '/t heures,

TRIPES
9892 Se recommande. Jean Knuttl .

CAFE DES TROIS-SUISSES
Rue duVersoix 5

Tons les SAMEDIS soir
dès 7 '/» heures,

TRIPES • TRIPES
Arrêt du Tram. Télép hone 550.

Salles à disposition pour sociétés, clubs
et syndicats. 6161
Se recommande, Ernest Bergeux.

Boucherie- Charcuterie
PIERRE TISSOT

S, _%-n.e <_.-_•. G-renler S

Beau choix de viande de 6660

Lapins et Cabris


